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Pour devenir 

“Reine”
M. Bourdages, co-organisateur 

des fétee de Val d’Or a commu­
niqué par le médium de lu radio, 
les formalités à remplir par les 
candidates au titre de “reine de 
Val d’Or”.

“Disons d’abord qu’une seule 
candidate sera élue reine et qu’u­
ne centaine si non plus de nos 
gentilles et pimpantes jeunes de­
moiselles mériteraient de l’être. 
Vous voyz Ift le problème et pour­
tant il faut le résoudre; voici com­
ment le Comité Exécutif entend 
procéder.

l’n comité do choix secret de 
(suite ii la page 12)

Feu de la St-Jean
Dans quelques jours, soit les 22 

et 24 juin prochain, la population 
de Val d’Or et de tout le Nord- 
ouest québécois célébrera avec 
éclat la fête de la Saint-Jean-Bap­
tiste, patron des Canadiens-fran­
çais.

De grandioses manifestations 
patriotiques se dérouleront au 
cours de ces deux jours de ré­
jouissances populaires; ce sera 
une apothéose à l’hoAneur de tou­
te la population canadienne-fran- 
çaise, pionnière de cette vaste con­
trée de notre province.

Pour donner il ces festivités la 
splendeur qu’elles méritent, les 
membres de la Société St-Jean-

Programme des Fêtes 
de la Saint-Jean-Baptiste

LUNDI, LE 23 JUIN

8.00 P.M. Chants par les “Troubadours”
9.30 P.M. Parade aux flambeaux.

10.30 P.M. Discours et musique sur le terrain
de jeux.

11.30 P.M. Feu de la St-Jean.

MARDI, LE 24 JUIN

10.00 A.M. Messe et sermon.
1.00 P.M. Défilé des chars allégoriques.
3.00 P.M. Jeux sur le terrain.
5.30 P.M. Souper champêtre sur le terrain. 
8.00 P.M. Concert. i

On retrouve le cadavre de M. R. 
Marquis, disparu en mars dernier
Appel à nos 

concitoyens

Duns une causerie qu’il pronon­
çait au poste CKVD, M. Cinq-Mars 
président du comité exécutif des 
Fêtes du dixième anniversaire do 
Val d’Or a lancé un appel à tous 
nos concitoyens pour que les orga­
nisateurs soient entièrement se­
condés et qu’ils sentent dans leurs 
travail le support matériel et l’ap­
pui moral do toute la population.

M. P.-E. Bourdages, co-organi­
sateur des fêtes a demandé aux 
propriétaires do décorer les ma­
gasins, les maisons, les manufac- 

(suite à la page 13)

AMOS, 18, (D.N.C.). — On a 
retrouvé le cadavre de M. Roland 
Marquis, colon de Ste-Gertrude 
de Villemontel disparu dans la 
tempête qui faisait rage au cours 
de la nuit du 24 au 25 mars 
dernier.

C’est mardi après-midi que 
MM. François Laçasse et Arthur 
Gosselin de Ste-Gertrude ont dé­
couvert une forme humaine dans 
une embâcle de billots, sur la ri­
vière Kewagama, près d’un pont, 
qui coupe la route des rangs 1 
et 2 du canton de Villemontel, 
tout près de Vautrin. Ils ont im­
médiatement reconnu leur co-pa­
roissien, M. Roland Marquis, et 

(suite à la page 13)

i

- Messe - Parade
Baptiste de Val d’Or dont Mon­
sieur Gilles Marquis est le dé­
voué président, ont préparé un 
programme très varié, le plus éla­
boré qui se soit encore vu dans 
l’Abitibi.

Val d’Or veut recevoir royale­
ment ses hôtes et par conséquent 
la ville sera décorée h profusion, 
pavoisée d-e milliers de drapeaux 
et ornée de guirlandes de lumières 
multicolores.

Des arches magnifiquement dé­
corées seront placées aux inter­
sections des principales artères 
de la ville. Toute la population 
s’tst donnée la main pour faire 
de cette fête symbolique la plus 
belle qu’il y ait eu îi Val d’Or.

Les autorités civiles et religieu­
ses participeront h ces manifes 
tâtions. La grande parade aux 
tlambaux, le 23 juin au soir, réu-

(suite à la page 18»
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Jubilé sacerdotal de M. le 1 
Gaspard Forest, V.F., curé

De touchantes et grandioses cérémonies se sont dérou­
lées, dimanche dernier en l’église St-Sauveur les Mines et à 
l’Ecole Supérieure, pour marquer dignement le vingt-cin­
quième anniversaire d’ordination sacerdotale de M. le cha­
noine Gaspard Forest, vicaire forain, et curé de Val d’Or de­
puis 1936.

La journée débuta au pied de l’autel par la célébration 
d’une messe solennelle d’actions de grâces, chantée par le 
vénéré Jubilaire assisté comme diacre et sous-diacre de MM. 
les abbés Désiré Jodoin, confrère de classe et d’ordination et 
Raoul Gosselin, ancien vicaire de Val d’Or.

Le sermon de circonstance en français fut prononcé par 
le Révérend Père Placide, o.f.m., directeur de la maison de 
retraites fermées d’Amos ; avec toute l’éloquence qu’on lui 
connait, il sut communiquer à l’assistance une émouvante 
impression de ce qu’est la vie du prêtre, vie remplie de dé­
vouement à l’endroit des paroissiens, de sacrifices pour le 
bien des âmes et de sanctification pour la plus grande gloi­
re de Dieu.

G. Boudreau et Mme J. Laplante 
subiront leur procès aux Assises

Amos, 14, (D.N.C.) — Gaston 
Boudreau, cultivateur et trappeur 
de Lac Gastagnlor, accusé du 
meurtre de Joseph Laplante, cul­
tivateur du même endroit et Ma­
dame Alice Lampron Laplante, 
épouse de ce dernier, accusée de 
complicité dans ce meurtre, su­
biront leur procès au prochain 
terme des Assises criminelles, au 
mois de septembre.

Telle est la décision rendue par 
l’hon. Juge Félix Allard, à l’is-1 
sue des enquêtes préliminaires de 
ces deux prévenus, tenues succes­
sivement le 13 et 14 juin der­
niers. La première, celle de Bou­
dreau commencée h 10.45 lires 
vendredi matin, s’est terminée le 
Jour mémo à 5 hres. On a com­
mencé immédiatement celle de la 
femme Laplante, qui s’est termi­
née samedi à 2. hres p.m,

(suite h la page 13)

IMtOGltAMME DES FETES

Nous publions cl-après le pro­
gramme de la deuxième Journée 
des Fêtes du dixième anniversai­
re de Val d’Or.
AOUT 2 1947 
La jourué des enfanta.
12.30 P. M. — Banquet aux dl- 
gttalrcs par les Chevaliers de Co­
lomb.

(suite à la page 18)

COLLISION A VAL D’OR
Un accident est survenu jeudi 

matin au carrefour formé par les 
4ième Avenue et 14ième Hue ou 
rue de la gare.

Une machine conduite pur M. 
Roméo Laflumme heurta violem­
ment ua des camions de M. Wil­
frid Métivier; ce camion était 
conduit pur son fils ugé d’uue 
quinzaine d’années. Le jeune Mé­
tivier souffre do contusions et do 
légères entailles au cuir chvelu; 
M. Roméo Laflamme s’eu est ti­
ré presque Indemne.

Le sermon en langue anglaise 
fut prononcé par M. l’abbé Au- 
thier, du Collège d’Amos, qui dé­
veloppa le sujet suivant : “lia di­
gnité du Sacerdoce et le dévouc- 
mem du prêtre.”

La chorale paroissiale, sous la 
direction de M. Camille Desclies- 
ne, rendit avec succès la messe 
de A. Dierricx, en deux voix mix­
tes et au terme de l’office divin, 
11 y eut chant d’un Te Deum 
d’actions do grâces.

Au début do l’office, une dé­
fectuosité d’un transformeur fit 
taire les orgues et la chorale dut 
continuer le chant "A capellu”.

Dans le choeur, on remarquait 
la présence de M. le chanoine Al­
bert Murasse, délégué de Son Ex­
cellence Mgr Desmarais, Mgr J.- 
O.-V. Dudemaine, P.D., curé d’A­
mos, M. lo chanoine Odon Ar­
chambault, curé de St-Pierre de 
Joliette, MM. les abbés C. Roy et 
Blais, vicaires, et plusieurs autres 

(suite h In page 13)

JITllLE SACERDOTAL DE M. LE CHANOINE FOREST

Photographie de M. lo chanoine Gaspard Forest nu moment 
où 11 recevait, des mains du Jeune Jean-Louis Cinq-Mars, le 
cadeau des paroissiens: un superbe calice. On distingue éga­
lement M. le docteur R. 8. M. Fisher, maire de Dourlnmaque 
et M. H.-A, Soucy, secrétaire de la ville do Val d’Or.

39^5



Page 2 LA GAZETTE DU NORD Val d’Or, vendredi le 20 juin 1947

Annonces
classées

ACHAT DK MAISON 
------ I------------------------------------------------

Désire acheter maison moderne, .'1 
chambres ù coucher. Occupation Immé­
diate. Pour Information, écrire: Casier 
Postal 214.

A LOUKH

Entrepôt et cave ft louer, sur lu 3lémc 
avenue en biais avec le bureau «le 
poste. S’adresser ft la Papeterie Val 
d’Or Qué. Tel. 570 J.N.O.

Une belle cuve en ciment ft louer, 
pourrait servir comme entrepôt ou sto­
rage. S’adresser ft 370 3lémo Avenue 
Val d’Or. 2FC 28-30

CHAMHHKS A LOI KH
Chambres ft louer meublées, eau chau­
de et froide. S'adresser ft M. Léonard 
Chabot, 1020-1032 4lème Avenue, Val 
d’Or. Tél. 244 ou 321. J.N.O.

Bureau ft Louer. S'adresser, Maga­
sin T. B. S. Vol d’Or.

4 - F C-30-31-32-33
A VKNUKK

Terrain à vendre 50 x 140, situé à 
Scnneterre. Centre d’affaires. S’adres­
ser ft Roland St-Pierre ou ft Léonard 
Trempe, Scnneterre, P.Q. 8FP

Maison prête ft habiter 24 x 15 et 
terrain 50 x 110, 5lême Avenue, Val 
d'OR. $2,000.00 comptant. S'adresser 
ft Val d’Or Garage Enr’g. Val d’Or.

2FP 29-30
Désire vendre maison moderne, 3 

chambres ft coucher. Occupation Immé­
diate. Pour Information, écrire: Casier 
Postal 214.

Camion WHITE 38. 2'i tonne en 
bonne condition. S'adresser ft: Gédéon 
Fournier, Sullivan. 1-FP

IIOMMKS DEMANDES

Désirez-vous être Indépendant? Avoir 
votre propre commerce? Opérer dans 
votre localité. Adressez-vous ft la Cle 
des Produits ’’FAMOUS", 370 rue Guy. 
Montréal, P. Q.

INSIGNE HONNEUR
M. H.-A. Soucy, secrétaire-tré- 

sorier de la ville de Val d’Or, sera 
l’objet d’une faveur Insigne lors­
qu’il présidera, samedi, le 21 juin, 
le déjeuner d'étude de la Munici­
pal Finance Officers’ Association 
ot the United States and Canada,

Remerciements
Au nom de mes collègues, do 

mémo qu’en mon nom personnel, il 
m’est très agréable do remercier 
les électeurs-propriétaires de la 
ville de Val d’Or qui ont approu­
vé le referendum des 5 et C 
juin et nous ont témoigné leur 
confiance et leur désir de voir pro­
gresser cette Ville.

Les dépenses capitales autori­
sées par ce règlement d’emprunt 
d’une somme de $12.r),000.00 per­
mettront la confection d’améliora­
tions nécessaires dont la plus im­
portante est incontestablement 
celle de l’hôpital.

J.-K. Hérard, maire

HONS VENDEURS 
Bons vendeurs demandés pour les 

villes de AMOS et MALARTIC. Nos 200 
produits garantis se vendent très faci­
lement de porte en porte. Succès as­
suré aux travailleurs. 1 mois d'essai 
SANS RISQUE. Détails et catalogue 
gratis: JITO, B. P. 10. Station T. 
Montréal.

4 FC 27-28-29-30 
SKHVIOK DOMESTIQUE 

Bonne demandée pour environ trois 
mois. Bon salaire. S’adresser 815 4lème 
Avenue, ou tel. 49.

SPECIAL
Machine ft laver, balayeuse électri­

que, poêle, brûleur ft l'huile, pompe ù 
eau automatique. Agent demander. Ar­
nold Manufacture, 4693 Christophe Co­
lomb, Montréal. Qué.

au cours duquel M. Maurice Tur- 
geon de la commission municipale 
de Québec parlera des crédits mu­
nicipaux. Il est l’invité de M. Ro­
berge, directeur canadien et pré­
sident provincial de l’Association.

C’est Ht un grand honneur 
pour M. Soucy, L.S.C., Soc., qui 
est le premier de notre région h 
être invité à ces agapes. Au fait, 
c’est le congrès annuel de la Sec­
tion du Québec.

* * *

Instituteurs du 
Nord-Ouest 

Québécois
blic furent tout il fait eux-mômes 
et se surpassèrent en harmonie et 
en entrain. Ils chantèrent ensuite 
‘‘The River” qui fut non moins 
goûté. Un solo ‘‘If I had only a 
home sweet home” par Constance 
Scully émerveilla les spectateurs 
do voir ce petit bout de femme 
rendre cette chanson si parfaite­
ment. James Whelan qui ne pou­
vait solfégier une note à l’ouver­
ture des classes l’an dernier, chan­
ta "My Pony” avec beaucoup d’ai­
se et tout aussi bien que Connie 
Scully sut s’attirer des applaudis­
sements prolongés. Le frère et la 
soeur Lucien et Laurette Trem­
blay interprétèrent "I’m going to 
tell my Ma on you” en chantant 
leur partie respective de cet amu­
sant numéro. Les éclats de ri­
re se mêlaient aux applau­
dissements cette fois. "An Indian 
Fable” par Colleen Landers et 
Connie McCormick, portant de 
jolis petits costumes appropriés, 
fut bien reçue de l’audience. Tou­
te la classe revient pour exécuter 
"The Bluebird and the Robin” 
dernier numéro de ce court pro­
gramme qui fut bien apprécié.

Mlle üourque invita l’abbé Kin- 
lough h dire quelques mots. Ce 
dernier la félicita d’abord de son 
travail et la remercia de s’être 
dépensée patiemment pendant de 
longues heures pour inculquer à 
ces jeunes le goût de l’art. Il les 
félicita aussi pour ce récital en­
fantin si bien rendu. Il ajoute que 
les enfants d'aujourd’hui semblent 
plus précoces qu’ils étaient au 
temps de son enfance. Us remer­
cie les parents présents de s’inté­
resser aux progrès de leurs petits 
et leur fait comprendre que leur 
présence les encourage. Il est as­
suré qu ce petit "party” fera écho 
dans l’école St-Martin et que 
l’an prochain d’autres classes pro- 
jeteront de semblables activités 
qui contribuent au développement 
intellectuel de l'enfant.

Avis légal
AVIS l'UHLIC rit par If présent donné 
que h* TERRES et HERITAGES aoua- 
mentionnéa ont été aaiaia et aeront 
vendu* aux tempa et lieux reapectifa, 
tela que mentionné* plu* baa.

ABITIBI
Province de Québec, District d'Abitlbl

Cour de Magistrat
No. 9497

JOSEPH GENNAS DESCHESNES, 
commerçant. d’Amos Abitibi, contre OS­
CAR VENNE, de Ste-Rose de Poularles. 
district d'Abitibi, à savoir: Les droits 
conférés par billet de location sur le 
lot Numéro vingt six (26) du rang 
cinq (5) du cadastre officiel pour le 
canton Poularles. avec bfttlments y 
élevés circonstances et dépendances.

Pour être vendu à la porte de l'église 
parolslale de Ste-Rose de Poularles, 
district d’Abltlbl, le SAMEDI, CIN- 
QUUIEME Jour de JUILLET prochain 
à 3 heures p.m. heure solaire.

U Shérif,
FERDINAND GERVAIS, 

Bureau du Shérif,
Amos, 3 juin 1947.

2FC 29-30

Nous sommes fiers 
de notre réputation à

HOUSEHOLD FINANCE
Quand vous avez besoin d’argent naturellement, 
il vous le faut rapidement et vous voulez certai­
nement faire affaire avec une organisation sur 
laquelle vous pouvez compter.

Nous sommes fiers de notre réputation et de 
notre passé. Et la chose a son importance, car 
lorsque vous voulez emprunter, vous tenez à pro­
céder de la bonne manière.

Chez Household, vous pouvez emprunter $50., 
$100., $500. ou jusqu’à $1,000. rapidement. Vous 
n’avez qu’à indiquer le montant qu’il vous faut et 
le temps que vous voulez prendre pour le rem­
bourser Téléphonez d’abord puis venez nous voir. 
Votre argent sera prêt—généralemnt le jour que 
vous en aurez fait la demande.

En 1946, plus de 200,000 personnes ont appris à 
compter sur le service amical de Household— un 
fait qui en dit beaucoup. Et rappelez-vous que 
votre prêt Household Finance est fait rapidment 
et sans délai.

HOUSEHOLD FINANCE
o-fi ÇfanaUa.————

FORTE DE 69 ANS D’EXPERIENCE 
La plus Importante et la plus ancienne compagnie de petite prêts 

au pays comptant 41 bureaux dans 34 villes

Marcel Blain, gérant
768, 3e rue, 2e étage, au-dessus de T.B.S. Ltd. 
VAL D’OR, P. Q. Téléphone 497

Heures de bureau: 9 à 5 ou sur rendez-vous 
Prêts consentis aux citoyens des villes voisines

I
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SOUS LA LOI DE FAILLITE

AVIS AUX CREANCIERS

Pour avoir le droit de votre ft ladite 
assemblée. Il faut que les preuves des 
réclamations et les procurations soient 
déposées entre mes mains avant l’as­
semblée.

Dans l’affaire de l’actif de :
Maximilien Cormier. 
Vendeur,
VAL D’OR, Qué.

Cédant autorisé.
AVIS est par les présentes donné 

que Maximilien Cormier, de Val d’Or. 
Qué., a fait cession de ses biens le 
61ôme Jour de Juin 19-17, et que lu 
première assemblée des créanciers se­
ra tenue le 16lème Jour de juin 1947. 
ft 10 heures de l’avnnt-mldl, au palais 
de Justice en la ville d’Amos (heure 
avancée).

LaCS pui auillica MUI wiifc ftinuiiui-
(Ions ft l’encontre de ces biens doivent 
les faire parvenir au gardien ou au 
syndic lorsqu’il sera nommé avant que 
la distribution ne soit faite, ft défaut 
de quoi, le produit de l’actif sera dis­
tribué entre les ayants droit, sans 
égard ù ces réclamations.
Daté ft Amos. Qué.. 
ce 7léme Jour de juin, 19-17.

(Le Gardien) J.-Luc Raeicot.
SYNDIC Licencié.

Bureau :
Edifice A.A. Drouin. 
AMOS,
Qué.

Commencez dès maintenant j
Votre collection de disques de 

musique populaire ou classique, 

sur enregistrements Victor, 

Bluebird, ou Sofradis; arrivage 

récent de France.

Disques sofradis
Ray Ventura et Orch. Jean de Prince et Orch.

“Mon copur est au bal” 
“Je t'aime tant” 
“Insensiblement'' 
“Gypsy”

“Los nêgros de Santiago” 
“Va pas de printemps” 
“Mimi (l'amour"
“Kuniba Guynlm”

ROBITAILLE MUSIC STORE
C. P. 837 632, 3ième Avenue, Val d’Or Tel. 695

Attention particulière aux commandes d’extérieur

]
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Case Postale 980 Tél. 440

TURCOTTE LUMBER REG’D
Matériaux de Construction 

Building Materials

Manufacturier de portes et chassis 
Sashes and Doors Manufacturer

237, 5ième Rue, VAL D’OR, Qué.

Val d’Or Lamaque Motor Boats
—■■■ =.. . . . . . . . . ■ ENR’G.
ont le plaisir de vous annoncer qu’ils ont en montre

à

64-C, Laurier, Bourlamaque
(à l’arrière de National Breweries)

★

lu vente
Yatchs, Canots-automobile, 

Bateaux-Cabine 

Prix: $750. à $11,000.

S. V. P. téléphonez 152 ou 780-A 
pour appointement



Val d’Or, vendredi le 20 juin 1917 LA GAZETTE DU NORD Page 3

DEPLACEMENTS

RECEPTIONS

Lundi dernier, Mme «Jos Du­
fresne recevait îi trois tables do 
bridge, à l’occasion de la clôture 
de saison de son club.

La gagnante du premier prk 
do toutes les joutes hebdomadai­
res fut Mme Jos. Dufresne, 2ième 
prix, Mme Georges Trlbault; cha­
cune des autres dames reçurent 
un prix.

La table additionnelle qui 
était formée do Mmes Gallagher, 
Cloutier, Bourgeois et Chantal 
apportèrent chacune un prix qui 
fut offert aux gagnantes de la 
joute de la soirée.

Mmes Ménard Bourgeois «t 
Cloutier ainsi que Mme Dupuis 
furent les heureuses gagnantes.

Un prix de présence échut à 
Mme J.-A. Chantal.

Pour clôturer cette agréable 
soirée, un délicieux buffet froid 
fut servi par l’hôtesse assistée do 
Mmes Levesque et Ménard.

Etaient présentes : Mmes Paul 
Morlsset, R. Tremblay, L. Dupuis, 
L. Bourgeois, J.-A. Chantal, R. 
Lévesque, N. Ménard, G. Thibault,

F. Gallagher, C. Cloutier et P. Fa­
quin.

* *
Mardi, le 3 juin, en la salle 

des Chevaliers de Colomb, Mme 
Paul Gagnon et Mlle Madeleine 
Cloutier recevaient à un showef 
d’articles variés en l’honneur de 
Mlle Thérèse Vaillancourt h l'oc­
casion de son mariage.

Etaient présentes : Mlles F. 
Cloutier, Suzanne Cloutier, Lau- 
reite Vaillancourt, Yvette Carpen­
tier, Noëlla Carpentier, Arman­
do Carpentier, Thérèse Séguin, Si­
mone Cratton, Hortense Séguin, 
Claire et Michelle Simard, Claire 
et Germaine Dupont, Lucie Ger­
main, Berthe Fortier, Bernadette 
Caouette, Joan St-Jean, Simone 
Gagnon, Mmes Rolland Gauthier, 
Jos. Deslauriers, Marc Gendron, 
Alphonse Trudel, Jean Trudel, 
Paul Cloutier, Gérard Perrier, Al­
bert Gagnon Yollande Gagnon, 
Laurier Baribeau, Bob Bruce, 
Mlles Marie-Berthe Deblois, Geor­
gette Secours, Yvette, Gisèle et 
Marie-Paule St-Pierre..

Un délicieux goûter fut servi 
après la soirée musicale.

M. et Mme Théophile Hamel 
sont partis pour un séjour de 
quinze jours il Montréal.

* *

CH ARBON !CHARBON !
PREVOYEZ POUR L’HIVER PROCHAIN 

NE COURREZ AUCUN RISQUE

Placez pour livraison immédiate votre commande pour le 
meilleur charbon venant directement des mines

USAGE COMMERCIAL OU DOMESTIQUE

En quantités de char complet ou par camion 
Notre spécialité: charbon pour chauffeur automatique

GROS ET DETAIL

Northern Equipment & Supply
distributeurs pour

Stokers Livingston — Brûleurs à l’huile

Tél. 403, B. P. 66 Val d’Or, Que.

Paiement financés pour l'achat do votre charbon, si désiré

SERVICE COURTOIS

ADRIEN CHAMPAGNE
TRANSPORT

Spécialité : TRANSPORT LEGER

Tél. 746-R 11, Dième Rue Val d’Oi

Mme Paré Morin est partie 
pour Montréal où elle assistera 
au mariage de son fils Jean Paré 
Morin, Journaliste h la Presse.

$ $
M. et Mme Sabin Thibault, de 

Rouyn, était de passage h Val 
d’Or, ils étalent les invités de M. 
et Mme Saluste Bélanger.

* *
M. et Mme Ephrem Ferras sont 

partis pour un séjour à. Montréal.
* *

Mme J.-Arthur Lafontaine est 
en voyage à Belleterre pour fou 
der un cercle de ‘‘Filles d’Isabel­
le”.

* *
M. Roch Paradis, neveu de M. 

Paul Morlsset, était de passage à 
Val d’Or, h son retour de l’Uni­
versité.

* *
Mme Robert Cotnoir est allée 

visiter sa mère gravement mala 
de.

* *
MM. R.P. Lachapelle, François 

Girardeau, J.-E. Mullholand, J.- 
A. Grégoire et J.-S. Chantal se 
sont rendus représenter le club 
do baseball do Val d’Or à l’as 
semblée régulière do la ligue du 
Nord-Ouest québécois, tenue ré­
cemment au Château Malartlc.

MM. W.-H. Foster, Paul Joli- 
coeur, de Val d’Or, représentaient 
le club de baseball Golden Mani­
tou à cette même assemblée.

* *
MM. Maurice Scott, Benoît 

Blais, de Sullivan, représentaient 
l'Association Athlétique de Sul 
livan.

* *
M. et Mme Henri Drouin, d’A- 

mos, député provincial d’Abitibi- 
est, était de passage â Val d’Or 
â l’occasion du 251ème anniver­
saire d’ordination de M. le cha 
noine Gaspard Forest, v.f.

* *
Mme C. Blbault, propriétaire de 

l’Hôtel Val d’Or, est en voyage 
h Montréal.

• *
M. et Mme René Crevier ainsi 

que M. et Mme Wilfrid Savoie 
étaient do passage â Noranda ces 
jours derniers.

* *
M. et Mme Lionel Fréchette 

sont partis pour un séjour à Qué 
bec.

* *
M. Henri Trudel, propriétaire 

de l’Hôpital Maternité de Val 
d’Or, est en voyage à Montréal

* *
M. et Mme Reynald Bellsle, de 

Dourlamaque, recevaient ces 
jours derniers la visite de lotir 
cousine, Mlle Lavoie, d’Amos.

• *
Mlle Marguerite Roy, garde 

malade, est de retour d’une visl 
te dans sa famille où elle en a 
profité pour se reposer ; elle est 
maintenant au service du Docteur 
Fisher de Bourlamaque.

M. J. B. RICHARD
annonce au public de Val d’Or et des environs 

L’OUVERTURE d’une manufacture de
PORTES & CHASSIS
et réparation générale à 

VAL SENNEVILLE 
Ouvrage garanti — nouveau prix

S’adresser à
maison privée 235, 12ième Rue, Val d’Or 

ou à la manufacture à Val Senneville

CARNET SOCIAL

On est prié de prendre note 
que Mme Alfred Chantal est 
en charge du carnet social 
de Val d’Or et Bourlamaque. 
Pour tout ce qui concerne 
cette rubrique, on voudra 
bien communiquer avec no­
tre responsabel au numéro 
de téléphone (171.

POUR VOS:

ACHATS, VENTES ou ECHANGES

D’OBLIGATIONS
Notre maison se spécialise dans les 

valeurs suivantes:
DOMINION DU CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 

COM M U NAUTES R El AGI EUSES 
MUNICIPALITES 

COMMISSIONS SCOLAIRES

ST-ONGE & FOURNIER INC.
COURTIERS

13, rue Principale, AMOS, P .Q.
Tél. 260-A

A L’ARENA DE
Représentations - 3 h. et 8.30 h. p.m. 

JEUDI - VENDREDI - SAMEDI

26, 27, 28 JUIN
LE CLUB KIWANIS DE NORANDA INC. 

PRESENTE

m,

s

LE CIRQUE
C/MOtH BROS.

VOYEZ LE PLUS GRAND 
SPECTACLE DU 

MONDE ENTIER

Voyez Tentraîneur de ré­
putation mondiale dres­
ser ses lions, tigres pan­
thères et léopards durant 
l’acte le plus émouvant, 
le plus sensationel de cet- 
et époque.

Voyez Don Dorsey — Le Sinatra de la grande tente, 
aérialisle audacieux défiant la mort durant chaque 
représentation.
Voyez la gentille Dolly Jacobs, Reine indisputée des 
dresseurs d’éléphants et son troupeau d’éléphants 
danseurs.

EN PLUS PLUSIEURS ACTES SENSATIONELS

Vous verrez les Mathieus, trapézistes extraordinaires 
qui vous feront frémir d’émoi dans leur tour sur la 
double trapèze.

Vous verrez les Six Ervings, habiles artistes du “Teeter- 
board’’ et sauteurs acrobatiques des plus adroits.

Vous verrez les Frères Marcelli, les Rois du Fil suspendu. 
Vous verrez les “Flying Siegrists, spécialistes de la 
trapèze.

PRIX D’ADMISSION
Adultes..................  $1.50
Taxe Provinciale .19

$L69

MATINEE DU SAMEDI
Billets d’enfant........... 75
Taxe Prov......................10

.85

BILLETS EN VENTE

A

1’ARENA de NORANDA 

dès

Samedi, le 20 juin

6945
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ELECTIONS CHEZ LES 
FILLES D’ISABELLE

Mercredi dernier, le 11 Juin, la 
Cercle Ste-Marguorlte dos Filles 
d’Isabelle do Val d’Or tenait son 
assemblée mensuelle au Commu­
nity Hall do Bourlamaque. Plus 
de 150 membres assistaient à cet­
te dernière assemblée do l'année.

Après le chant do l’hymne na­
tional “O Canada”, la secrétaire, 
Mme Dolron donna lecture du 
procès-verbal do l’assemblée pré­
cédente. Mme lu Régente, Soeur 
Lafontaine, demanda le rapport

do chacune des offlclères et par 
la suite, plusieurs questions In­
téressantes furent discutées.

On procéda pur lu suite ft l’é­
lection du nouveau conseil qui se 
compose comme suit :

Régente : Mme Arthur Lafon­
taine; Ex-régente honoraire : 
Mme J.-A. Chantal ; Vice-régen­
te : Mme Antoine Charland ; Se­
crétaire-archiviste : Mme Dolron; 
Secrétaire financière : Mme Lal- 
nesso ; Trésorière ; Mme Mur-

La Vie Sociale
Val J'Or

Baptêmes
En fin do semaine dernière, ont 

été portés sur les fonds baptis­
maux on l’église de St-Sauveur les 
Mines.

BERARD — Née le 8 juin et bap­
tisée le 11, Colette-Rachelle- 
Raymonde, fille de M. et Mme 
J.-E. Bérard (Colette Sirard).

guerito Landry ; Syndics : Mmes 
Houle, Jules Pochette et Ephrem 
Perras ; Gardienne; Mme Fer­
nand Séguin; Monitrice: Mme 
Barbe ; Garde intérieure: Mme 
J. Hinse; Garde extérieure, Mme 
Ethier; Chancelière: Mme Cinq- 
Mars ; Rédactrice: Mme Ri­
chard; Guides : Mmes Renaud et 
Gingras ; Porte bannière: Mme 
Marchand assistée do Mme Lepa­
ge; Bibliothécaire: Mlle Marie- 
Paul St-Pierre; Capitaine des ju­
nior : Mlle Leboeuf.

Le comité des élections était 
sous la présidence de Mme Ovila 
Savard, assistée de Mmes Beau- 
champ, Pierret, Blais et Lapoin­
te.
Après les remerciements' offerts 
aux offlclères sortant de charge, 
Mme La Régente adressa des fé­
licitations aux nouvelles élues. M. 
l’abbé Blais, aumônier du cercle, 
adressa quelques mots pour le 
bien de l’Ordre.

Un excellent goûter, préparé 
par les soins de Mme Arsenault, 
clôtura cette assemblée.

* * *
ASSEMBLEE LACORDAIRE

Dimanche soir à 8.15 heures les 
Lacordaires tiendront leur assem­
blée régulière fi l’Académie St- 
Sauveur.

A cette occasion il y aura une 
pièce présentée par des acteurs 
de Dupuy; un prix de présence 
sera tiré. C’est aussi à cette oc­
casion qu’aura lieu les élections 
casion lieu les élections des of- 
des offciciers. L’entrée sera gra­
tuite.

* * *
l'atrir du café cultivé 

C'est le Yémon, un royaume du sud 
de l'Arabie, qui serait la patrie du 
café cultivé.

l'atric du café cultivé
C'est le Yémen, un royaume du sud 

de l'Arabie, qui serait la patrie du 
café cultivé.

Parrain et marraine : Réjean 
Bérard et Raymonde Grondin.

SHAVER — Né le 11 juin, Wil­
liam-Marshal, fils de M. et Mme 
William Shaver (Gertrude-Eli­
zabeth Joyce). Parrain et 
marraine : M. et Mme Arthur 
Fowley.

DAULT — Né le 12 juin, Wil- 
frid-Gilles, fils de M. et Mme 
Joseph Dault (Liliane Lurault). 
Parrain et marraine : M. et 
Mme Wilfrid Mlno.

BRISEBOIS — Née le 12 juin, 
Gisèle-Lucie, fille de M. et Mme 
Jules Brlsebois (Simone Clou­
tier). Parrain et marraine: M 
et #Mme Edouard Lacroix.

* * *

MARIAGES

Au cours de la semaine der­
nière, ont été célébré» en l’égli­
se de St-Sauveur les Mines, les 
mariages suivants :

M. Roger Chamberland avec Mlle 
Renée Giguère ;

M. Nazaire Bolduc avec Mlle Jean- 
ne-d’Arc Thibault ;

M. Laurent Vaillancourt avec Mlle 
Thérèse Séguin ;

M.y Wilfrid Gagnon avec Mlle 
Thérèse Vaillancourt.

* * *
v

Notes sociales
Mesdames Arthur Blsson, Frank 

Doody et Bernard McDonald, ac­
compagnées du neveu de Mme 
Bisson, M. Roland Groulx, sont 
partis, marpi matin, pour Ottawa 
oû ils assisteront au Congrès Ma­
rial, qui se déroule présentement 
dans la Capitale, A leur retour, 
M. Roland Bisson conduira la 
voiture, tandis que son petit cou­
sin, l’autre Roland cominuera vers 
New-York.

* *
‘‘Kodak’’ Caron, ancien waiter 

au Chateau Inn est de retour d’un 
voyage do sept mois à Montréal. 
11 dit qu’il va mourir ici, telle­
ment il aime Val d’Or.

* *
M. Guy Rivet, employé d’expé­

rience avec les ingénieurs mi­
niers et consultant, Kouloumzine, 
Geoffroy et Brassard, est de retour 
d’un voyage de trois semaine, où 
il est allé visiter ses parents.

* *

M. Stan Galipcau, co-proprié- 
taire du Splendid Sweets est do 
môme de retour fi Val d’Or, re­
venant d’un séjour à Montréal et 
les environs.

NIAGARA
La compagnie qui 

offre des

PRETS
ASSURES

de

$20.
$1000.

sans frais 
supplémentaires

Une assurance-vio de Niagara Fi­
nance rembourse le solde dû de 
vos paiements, en cas do décès. 
Cette protection no vous coûte 
pas un sou mais, songez à ce que 
cela représente pour vous et Ves 
vôtres.
L’expérience nous a démontré que 
les prêts “en série” ne peuvent 
satisfaire les besoins particuliers. 
Voilii pourquoi chaque prêt Niaga­
ra Finance s’adapte ft vos propres 
besoins. Ainsi, quand vous avez 
besoin d’un montant de $20 à 
$1,000., il est tout fi votre avan­
tage de consulter le représentant 
de Niagara Finance do votre loca­
lité. Il peut vous aider fi résoudre 
votre problème d’argent et ra­
pidement et sans complications.

• Taux plus bas que le pla­
fonnement pour ÿôOO ou 
moins, et encore moins 
élevé pour JjlôOO ou da­
vantage.

• Aucune sécurité bancaire 
requise

• l'as d'endosseur
• Service courtois
• Termes à votre portée
• Argent remis le même 

jour

Assez considérable pour 
être expérimentée 
Assez petite pour 

être serviable

leures de bureau: 9 à b ou 
sur rendez-vous

NIAGARA
Finance Company Ltd.
FONDEE

M. A. Leclerc,
gérant

EDIFICE LA FONDE, 
b2(i, ,’lième Avenue, 

VAL D’OR, xél. 395

Val d’Or Domestic Laundry Reg.
< Jean Alix, prop.

714 2ième Avenue, Tél. 425

Vous offre un service de buanderie 
prompt et courtois

3 sortes de lavage: Humide — séché — repassé.

Essayer une fois notre service, c’est l’adopter.

DE LUXE RADIO SERVICE
Réparations garanties de Radios de tous genres 

Agent des Radios “Philco” 
Accessoires

Tél. 550 381, 3ième Avenue

Val d’Or, Qué.

SOYEZ ECONOMIQUES
r’cNt pratiquer une fausse économie que tic retarder 
ou do remettre A plu tard la |M*inture de votre pro­
priété, car la pluie et le soleil causent la détérioration 
amennnt parfois des dépenses tip réparations assez 
considérables, dépenses qui peuvent être annulées en 
protégeant votre propriété et lui donnant de l’éelnt 
Par l'application d'une couche de peinture de la meil­
leure qualité.

. LA MEILLEURE QUALITE EST 
GARANTIE D’ECONOMIE A LA LONGUE

HILL-CLARK-FRANCIS
Tel. 400» Bourlamaque, Que.

Repu » toute* heure*
VENEZ VOUS RAFRAICHIR AU

SPORTSMEN’S CAFE
Seul distributeur de la crème glacée 

“MONT-ROYAL”
125, HOTEL DE VILLE J.A.L. AYOTTE, “Prop.1 

VAL D’OR

vertures de toutes sortes, construction et maintenance. 
Consultez nos experts et discutez vos problèmes 

avec eux.

Northern Flooring & Roofing Reg’d
1007» 3ième Avenue Val d’Or

. Planchers
Spécialités

Couvertures

^ 1 *

0* *

Toujours des favoris tics jeunes ainsi que des moins jeunes 
les tigres savants sont assurés de captiver la fouie qui assistera 
au cirque Garden Bros, présenté sous les auspices du Club 
Kiwanis de Noranda Inc., les 2(1, 27 et 28 juin.
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BOURLAfTlAQUe

MATINEES
Mercredi, jeudi et samedi dès 

2 lires p. ni.
KKPKESENTATIOX DE SOIREE 

7 heures et 8.30 
DIMANCHE ' 

Représentation continuelle

DIMANCHE LUNDI 
MARDI MERCREDI

les 22, 23, 21 et 25 juin

“ Boomerang ”
Dana Andrews, Jam* Wyatt, et 

Lee J. Cobb,
AUSSI

“ Tarzan and 
the Huntress ”

Johnny Weissmuller, Uremia 
Joyce, Johnny Sheffield

MATINEE SPECIALE 
Mardi, le 21 juin

JEUDI VENDREDI SAMEDI 
les 26, 27 et 28 juin

“Cross my Heart”
Hetty Mutton, Sonny Tufts et 

Miclieal Ohekov
AUSSI

“ Danger Street ”
Jane Withers, Robert liowery et 

Rill Edwards

AU CINEMA
ROYAL

AMOS

Revue “ Capitol ”
Le Cinéma Capitol de Bourla- 

maque présentera dès dimanche 
avec matinée spéciale le mardi, 21 
juin, le film “Boomerang” avec 
Dana Andrews, Jane Wyatt et Lee 
J. Cobb. Cette production de Dar­
ryl F. Zanuck a causé fureur chez 
nos voisins dn sud par son réa­
lisme et la personnification en­
tière, et sans réserve, (ine les étoi­
les de ce film ont donné à leurs 
rôles. Ce film d’ailleurs 'est tiré 
des archives criminelles et la so­
lution du drame décrit sur cette 
pellicule, a valu une carrière re­
marquable au jeune avocat, qui 
en trouva la solution. Le nom de 
ce personnage, bien connu d’ail­
leurs, est révélé à la fin de la 
représentation. Le second film au 
programme, dimanche, lundi, mar­
di et mercredi, est “Tarzan and 
the Huntress” dont les vedettes 
bien connues sont Johny Weiss­
muller, Brenda Joyce et le jeune 
Johny Sheffield. Outre ces ac­
teurs renommés, on est souvent 
porté à oublier les acteurs de la 
jungle ; les tigres, lions, panthè­
res et éléphants dressés, dont les 
rôles ajoutent la couleur au fond 
de scène. Ce film, le dernier d’u­
ne longue série de films "Tarzan” 
vaut la peine d’être vn car la 
photographie est admirable.

Jeudi, vendredi et samedi, les 
20, 27 et 28 juin, l’on présentera 
sur l’écran du Capitol le film 
“Cross my heart” dont les vedet­
tes sont l'inimitable comédienne 
du théâtre et de l’écran, Betty 
Hutton, ainsi que le sympathique 
Sonny Tufts et Michael Chekov. 
Au même programme “Danger 
Street”, production Pine-Thomas, 
dont les étoiles sont Jane Withers 
et Lobert Lowery. Film mysté­
rieux, péripéties palpitantes ; sui­
te d’événements dont l’éclaircis­
sement est entre les mains de Ja­
ne Withers et Robert Lowery.

Jeudi est aussi Soirée Surprise 
au Capitol où l’on distribue la 
somme de $25.00, parmi cinq 
membres fortunés de l'auditoire. 

* * *
CANTIQUES DE FEMME

NOUVELLES DU CINEMA 000000000000

Jean Désailly est la nouvelle ve­
dette du cinéma; très jeune, il 
n'a que 2G uns, il a débuté dans 
le film “Le Voyageur de la Tous­
saint”. On le verra dans le film 
"Amours, Délices et Orgues.”

NOUVELLES DU CINEMA

JUIN

Nous recevons la livraison de Juin 
du Courrier du Cinéma, qui contient 
les dernières nouvelles des studios de 
Paris. Les fervents du cinéma fran 
çals y trouveront leurs artistes fa 
vorls dans les plus récents films fran 
yals arrivés au Canada: "Les Dé­
mons de l’Aube” avec Georges Mar­
chai; "Désarroi” avec Suzy Carrier 
"Les gosses méfient l'enquête" qui 
marque la rentrée de Constant Rémy ; 
"Son drenlcr rôle" avec Gaby Mor 
lay; “Monsieur Grégoire s’évade" a 
\ee Bernard Bller. Des nouvelles Iné­
dites nous apprenent que le fils de 
Fernande! est un as du piano; que 
Micheline Francey a un fils qui 
quatre ans est déjô une vedette; que 
le fameux livre "Le Journal d’un 
curé de campagne" de Bernanos, serait 
tourné ô l'écran; que Gisèle Pascal 
est la plus supcrstlcleuse des vedettes 
On remarque aussi des photographies 
de Roger Duchesne. Corinne Calvet 
André Luguet. Roger Plgaut. Georges 
Marchai, Simone Slgnoret. Georges 
Guétary, Odette Joyeux, Liliane Bert 
Danielle Darrleux et Henri Gulsol. 11 
y a aussi des biographies de Louis 
Snlou. Marie Déa, Roger Plgaut et 
Simone Renant. "Le Courrier du Cl 
néma" est en vente ù tous les ci 
némas qui présentent des films fran 
çals. Pour recevoir un exemplaire, en 
voyez dix sous en timbres-poste afin de 
couvrir les frais d’expédition, h Cour 
rler du Cinéma, 637 ouest , rue Craig 
Montréal 1. L'abonnement est un dol 
lar par année. Cette revue est men 
suelle.

par Louise-André DKLAKTRK

SAMEDI
DIMANCHE LUNDI 

21, 22 et 23 juin

“Le comte de 
Monte Cristo ”
(2ièinc épisode)

avec Pierre Richard Wilm, Michèle 
Alfa et Aimé Clariond

MARDI MERCREDI 
les 21 et 25 juin

“Canyon Passage”
avec Dana Andrews, Rrian 

Donlevy et Susan Hayward

JEUDI VENDREDI 
les 26 et 27 juin

“ Counter-Attack ”
avec Paul Muni, Marguerite 

Cliapinan et Larry l'arks

Une métamorphose : la Grflcc s'ha­
bille en Poésie . . . Les vers qu'elle 
revêt sont finement ciselés à même le 
coeur d'une Jeune maman et françai­
se chrétienne. Quelle féminité dans 
la touche, le rythme, la musique! Le 
tout quand même parfaitement exempt 
de cette mièvrerie si difficile à évi­
ter dans ce genre.

Louange au Créateur, plénitude de 
la maternité, Joies et souffrances qui 
l'annoncent et la suivent, caresses 
d'enfants, tout cela y est chanté avec 
une délicatesse d'expression tranchant 
fort bien sur le caractère, souvent trop 
léallstc do certaines oeuvres de no­
tre siècle.

La dédicace vaut d'ètre citée, bien

Une Jeune comédienne de 21 ans 
Elynne Monceau vient d'être choisie 
Miss cinéma l‘JT7. Elle est folle de 
Joie h l’Idée de débuter bientôt au 
cinéma. Le titre de Jeune Premier 
19-17 revient ô Jean-Claude Bonnur- 
dot, comédien-décorateur de 23 ans. 
qui fut parachutiste pendant la guer­
re. Il n'a fait Jusqu'Ici que de la fi­
guration au cinéma.

* *
Saturnin Fabre entre deux films 

prépare une exposition de peinture. 
Plus qu’A l'écran encore. Il laisse li­
bre cours A son humour un peu cruel. 
Une de scs oeuvres — un effet de lum* 
sur un clmétlère de campagne — s'in­
titule simplement ; "Enfin seuls".

* *
Edwige Feulllère débuta au cinéma 

aux côtés de Fernandel, sous le pseu­
donyme de Cora-Lynn. "C’était une 
chose monstrueuse" confle-t-elle au­
jourd'hui. Son cachet pour ce sketch 
cinématographique était de 500 francs 
et elle devait fournir les costumes 
Comme 11 lui fallait un déshabillé, en­
tre autres, elle en acheta un qui lui 
coûta *195 francs. Presque tout son 
cachet. Le plus Inattendu, c'est que 
peu de temps après, une camarade le 
lui emprunta pour une tournée. Elle 
n'a Jamais revu sa camarade ni son 
déshabillé.

* *
La mère de Corinne Calvet (une des 

vedettes de "Pétrus" aux côtés de 
Fernandel et de Simone Simon) est 
anglaise. Cette Jeune artiste a son 
baccalauréat, une solide formation ar­
tistique acquise aux Arts Décoratifs, 
puis aux Beaux Arts, section sculp­
ture.

* *
Annie Ducaux reçoit chaque matin 

un courrier très volumineux. Maints 
admirateurs lui demandent des pho­
tos autographlées. Or elle vient d'a­
voir la surprise de sa vie. lorsqu’un 
admirateur original lui demanda seu 
lenient une photographie de sa main 
gauche. Ce qui lui fit dire : "On m'a 
souvent demandé en mariage, mais 
c’est la premllre fols qu'on me de­
mande ma main."

* *
Marie Déa Jouait "L'Annonce faite 

à Marie" dans un pensionnat rcll 
gleux lorsqu'un réalisateur, qui se 
trouvait IA en invité, la découvrit 

* *
A son retour en France, Tlno Ros­

si espérerait tourner avec Danielle 
Darrleux. Interrogée A ce sujet, Da­
nielle a répondu : "Avec Tlno? Mais 
pourquoi pas ? "

* * *

qu'elle ne soit qu'un avant-goût aux 
plus pures Joies de l'ouïe Intérieure 

J'al consacré ma plume au Dieu brû 
lant. au Dieu d'amour.

J'ai consacré ma plume au Dieu 
tout simple et sans détour,

Au Seigneur des petits enfants. 
Quatre-vingt douze pages de cette 

Jouissance qui berce et Idéalise les 
plus humbles tAches de la maman on 
les couvrant d'une prière ou muette 
ou chantée, voilA CANTIQUES DE 
FEMME que les Editions Fldcs vien­
nent d'éditer. Ce livre sera certaine­
ment un très gracieux cadeau A of 
frir A l’épouse d’hier et A la maman 
d'aujourd'hui.

Un volume de 92 pages, édité chez 
Fldes, en vente partout au prix de 
0.75. Commandez-lc dès aujourd’hui 
chez FIDES, 25 est. rue Saint-Jacques 
Montréal-1, Plateau 8335.

SAMEDI
DIMANCHE LUNDI 
les 28, 29 et 30 juin

“Florence est folle”
avec Annie Ducnux, André Luguet 

et Marcelle Pralnce
Toujours des favoris des Jeunes ainsi que des moins Jeunes 
les chiens savants sont assurés de captiver la foule qui assistera 
au cirque Garden Bros, présenté sous les auspices du Club 
Kiwanis de Xoranda Inc., les 20, 27 et 28 Juin.

Il y a toujours un 
bon programme au

WâATRE

MIART/C

Dimanche - Lundi 
les 22- 23 juin

SONG OF THE 
SOUTH

par
Waltz Disney Feature Cartoon

Mardi - Mercredi 
les 24-25 juin

MARIE-MARTINE
avec

Renée St-Cyr Jules Berry 
Saturnin Fabre

aussi
Sujets courts et actualités

Jeudi seulement 
le 26 juin

Cirque
Garden Bros. 

àNoranda

Ail 
COiNIRED I 
A KIUH... 
AND FIGHT 
FM LIFE!

Y0U...W
ROBERT MKTGMEH
• OIVI A SUAT «mil» fSilfNIl.. »

Le cirque, quel mot magique! 
Lorsque le Club Kiwanis de 

Noranda Inc., présentera le Cirque 
Garden Bros, h l’Aréna de Noran* 
du, jeudi vendredi et samedi les 
2G, 27 et 28 juin, vous y verrez 
toute la couleur traditionnelle et 
vous éprouverez cette Joie sai­
sissante qui rajeunit les adultes 
et transporte les enfants, qui pour 
ces jours en auront leur saoul de 
bouffons, d’éléphants, de lions, de 
tigres, de chiens dressés.

H yaura aussi des moments gri­
sants lorsque vous verrez ces 
braves aérialistes défier la mort 
en éxécutant leur tour ù plus de 
cent pieds dans les airs. Vous 
verrez aussi de sensationels acro­
bates, des patineurs h roulettes 
dont les routines vous épateront.

Les bouffons saltimbanques et 
quantité d’autres membres du cir­
que dont les tours vous épate­
ront. Une matinée ù 3 heures 
p m. et une représentation de 
soirée à 8.30 p. m. permettront à 
tous de voir ce spectacle gran­
diose.

Comme toujours le Club Kiwa­
nis de Noranda Inc., qui comman­
dite ce spectacle, récoltera pour 
ses oeuvres de charité une mois­
son d’argent que nous leur sou­
haitons grande.

Deux heures et demi de pro­
grammes variés, spectacles Inédits 
tel que Dolly Jacobs et sa troupe

AUDREY U0\

TOTTER * NOLAN
TOM TULLY • LEON AMES
gcritn Play by Stivi Flihtr • Bai*d «n tKa 

Novil by Raymond Chandltr
Mrirtid by ROBERT MONTGOMERY 

Praductd by GEOROI HAIGHT

Vendredi - Samedi 
les 27 - 28 juin

7ClAUDBTTb WALTB* mCOLBERT* PIDGEON 
ALLVSON 

[TAe SECRET 
IterttÀ

MGM 
MIT

000000000000

d’éléphants, Watkins et ses sin­
ges, merveilleusement dressés ; 
Dorothy Herbert et ses poney dont 
King Kong, étoile du cinéma; lu 
Troupe Ervings.

Plus de trente spectacles nou­
veaux durant 2 heures et demi 
d’un programme des plus varié, 
dont les jeunes comme les moln» 
jeunes garderont longtemps sou­
venance.
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Célébration du 
1er juillet

Le lor juillet seni célébré h 
Mulartic le 816mo festival de la 
ville au terrain do jeux de lu mi 
ne East Mulartic, sous les aus­
pices du club Rotary de Malanic. 
Parmi les multiples attractions 
de cette journée il y aura des 
combats do boxe et de lutte, des 
concours de fendage de bols et de 
pelletage de “muck”, des courses 
pour jeunes et vieux. Les admira­
teurs do force physique auront le 
plaisir de voir s’exécucer des tours 
do force étonnants. Des prix en 
argent seront décernés aux ga­
gnants de ces différents tournois 
Des kiosques do rafraîchissements 
seront installés Ici et là sur le 
terrain.

Le comité en charge des amuse­
ments est à faire les arrangements 
nécessaires pour présenter aux vi­
siteurs de cette journée une belle 
partie do balle. Les recettes com­
me par les années passées seront 
utilisées pour des oeuvres de bien- 
être social.

* * *

Au Rotary
Me Lucien Tourlgny do Val 

d’Or, sut une fois de plus faire 
valoir ses talents d’orateur lors 
d’un récent dîner du Club Rota­
ry do Mulartic, auquel 11 assis­
tait en qualité de conférencier 
Invité. Le sujet de sa causerie 
traitant des différences mesqui­
nes de race et do religion, qui 
existent dans notre pays, fut dé­
veloppé avec lu verve particuliè­
re qu’on lui connaît. Il dit qu’il 
en dépend de notre pays, do no­
tre communauté tout aussi bien 
que de nous-mêmes pour les en­
rayer. Il suggère comme un bon 
moyen d’y parvenir do cherchée 
chez l'individu les bonnes qua­
lités qui — règle générale — 
l’emporteront sur ses mauvaises, 
à un tel point que les différen­
ces d'opinion s’évanouiront. Il 
accentua le fait que les activités 
des Clubs Sociaux du district vi­
sent à ce but d'entente. Art. Sy­
mons, au nom du Club Rotary de 
Mulartic remercia Me Tourlgny 
pour sp causerie opportune qui 
reçut l’appréciation de tous.

* * * *

M. CAHPKNTIKIl
XO.MM K C OM MISS A IKK

A une assemblée do la Com­
mission Scolaire de Mulartic, te­
nue le 2 juin, la démission d-u 
commissaire Frank Orner Dubô 
fut reçue et acceptée. Sur la pro­
position du commissaire Liguo-

Déjeuner des 
Chevaliers

Un grand nombre de chevaliers 
ons assisté dimanche dernier à 
une messe de communion qui fut 
suivie d’un déjeuner causerie, ser­
vi à l'Hôtel Beauchône. Le dé­
jeuner était bous la présidence de 
M. Oscar Surprenant, Grand Che­
valier. Le Révérend J. A. Renaud, 
curé, dans une courte adresse don­
na ses directives, accompagnées de 
bons conseils aux chevaliers pré­
sents. Il fut remercié par L, C. 
Savard, président du comité d’ac­
tion catholique, qui en profita 
pour féliciter les chevaliers qui 
avaient répondu si généreusement 
à son appel et leur demanda de 
lutter contre la terrible plaie du 
blasphème.

* * *

NOMME GERANT

M. Paul Morin qui travaillait 
à l’emploi du Club de la mine Ca­
nadian Malartic, a été nommé ré­
cemment gérant du magasin de 
la Commission des Liqueurs qui 
s’ouvrira bientôt à Malartic. Les 
deux autres employés qui feront 
partie de ce personnel sont MM. 
Albert Binette et Henri Paquin.

* * *
Le docteur et Mme L.P. Brous- 

seau sont partis dimanche der­
nier pour Sherbrooke et Québec. 
A Sherbrooke le docteur Brous- 
seau assistera au congrès de l’As­
sociation des Médecins de langue 
française. En même temps il re­
présente l’Association Médicale 
du Nord Ouest Québécois.

* ♦ *

TRAVAIL DES POMPIERS

Notes sociales
M. Basil Maloney est parti di 

manche pour Virginiatown, Ont.
Mlle Laurette Lalonde est par 

tie dimanche pour Amos. Elle pas­
sera les mois d’été avec sa famille 
à leur chalet.

* *
Mlle Barbara Basserman, fille 

de M. et Mme R. R. Basserman, 
qui étudiait au Loretto Abbey 
passe les vacances d’été dans sa 
famille à Malartic.

* *
Hal Finlay, fils de M. et Mme 

Wiliam Finlay est arrivé de Hai- 
leybury pour passer les vacances 
chez ses parents à Malartic.

* *
Walter Sudar, fils de Mme J. 

Sudar, est arrivé d’Ottawa, où II 
étudie au collège Ashbury, pour 
passer les vacances chez sa mère.

* *

Mlle Pierrette Magnan, fille de 
M. et Mme Chas A. Magnan, qui 
étudie au Collège Marguerite 
Bourgeois de Montréal, est arri­
vée samedi pour passer les vacan­
ces dans sa famille.

* *
Mme Fred Hurley est reve­

nue d'Israeli où elle a assisté aux 
funérailles de son père, M. Del- 
phis Labomé, décédé le 6 juin 
dernier.

* *

Mme A. Griffith de Norrie vi­
sitait des amies à Noranda, ven­
dredi le 13 juin.

« •
M. T. J. Hunter fit un court 

voyage d’affaires à Montréal et 
Ottawa en fin de semaine.

Chrysler Royal et Windsor

.,4E
Les propriétaires de voitures Chrysler ont appris à s’attendre à 

obtenir les choses désirables de Chrysler d’abord. L’offre la plus 
récente de ce génie qu’est Chrysler vous apporte une richesse de 
raffinements et de perfectionnements qui surpasseront vos plus 
ambitieuses espérances.

NAISSANCES

UNE DATE A NOTER:

1er juillet, 1947
Comme par les années pas­
sées le Club Rotary de Mn- 
larttc vous convie A sa fête 
champêtre dont les recettes 
seront comme d'habitude 
versées & leurs fonds d'oeu­
vres sociales.

La brigade des Pompiers Vo­
lontaires de la Ville de Malartic 
fut appelée dimanche soir vers 
8.30 heures, à l’épicerie de M. 
Bernard Thériault, 624, rue Roy­
ale, pour contrôler un feu qui 
avait pris origine dans un moteur 
électrique activant la glacière. 
Après s’être servis d'extincteurs 
chimiques les pompiers réussirent 
à empêcher le feu de se propa­
ger; cependant le moteur est une 
perte totale. Il y a aussi des dé­
gâts causés par la fumée.

Durant le cours de la semaine 
dernière la brigade avait été ap­
pelée chez Roméo Turcotte, 1090 
rue Royale, où une fournaise à 
l’huil<> avait fait explosion sous la 
pression de l'inondation de la ca­
ve. Dans ce cas les dommages 
furent surtout causés par l’eau 
qui détériora de la machinerie 
appartenant à M. Turcotte, et des 
matelas, propriété de la maison 
Simpson L.d. entreposés dpna la 
cave de l’édifice. Pour une fois 
les pompiers durent installer des 
pompes pour sortir l'eau au lieu 
de la projeter.

jri Albert, M. J.-H. Carpentier fut 
Jélu pour remplacer M. Dubé. Le 
commissaire Fred Hurley dont le 
terme expire cette année sortira 
do charge le 2 Juillet lorsqu’il y 
aura nomination de son rempla­
çant lors d'une assemblée qui se­
ra tenue à la date précitée.

Bill Clark, fils de M. et Mme K. 
D. Clark qui étudie au collège 
Ashbury d’Ottawa est arrivé dans 
sa famille pour les vacances.

* *

Le docteur et Mme J.-E, St- 
Pierre d’Amos, ainsi que leurs fils 
Marc et André visitaient des amis 
à Malartic, dimanche dernier.

• •
M. Adonis Authier est parti lun­

di pour Montréal où il rencontre­
ra son tils Richard qui vient de 
terminer son année scolaire au 
Collège Bourget de Rigaud, Qué. 
Mme Authier et son jeune fils 
Louis, qui étaient à Montréal de­
puis quelques semaines l'accom­
pagneront pour revenir.

* *

M. William Duff, surintendant 
de l’usine de filtration de la ville, 
est parti mardi le 17 pour ses va­
cances qu’il passera en partie avec 
des amis à Toronto et en partie 
dans sa famille à Port Dover, Ont.

* *
Mme S. H. Liscumb est parti sa­

medi, le 14, pour assister au ma­
riage de sa nièce à Englehart, 
Ont.

* *
M. et Mme Murray Kennedy 

sont partis samedi par auto pour 
passer la fin de semaine à Kir­
kland Lake.

* ♦

M. Clermont Bourque, accompa­
gné de M. et Mme Robert Landry, 
de Halet. eèt parti pour St-Geor- 
ges de Beauce il y a quelques 
jours.

• •
M. Jérôme Major est parti pour 

Ottawa où il passera quelques 
jours.

• *
Alex Demarki est parti pour 

Toronto pour rendre visite à son 
fils Marco, qui fut blessé l'hiver 
dernier lors d’une joute de hoc­
key, et désire informer les amis 
de l’hiver dernier qu’il est en

LAGUEUX — Mercredi le 11 juin 
fut baptisé J.-Jules-Léo-Claude 
né le 7 juin, fils de M. et Mme 
Léo Lagueux (Charlotte Lo- 
clair). Parrain et marraine M. 
et Mme Jules Paquette. 

GAGNON — Dimanche le 15 fut 
baptisé J.-Ronald-Louis, né le 
1er Juin, fils de M. et Mme Gil­
bert Gagnon (Dorina Magel­
lan). Parrain et marraine M. 
et Mme Louis O’Connor. 

MASSICOTTE — Dimanche le 15 
fut baptisé J.-Louis-Denis, fils 
de M. et Mme Antonio Massi- 
cotte (Irène Jeansonne) Parrain 
Jean-Guy Massicotto frère de 
l'enfant marraine Marcelle 
Jeansonne tante de l’enfant. 

BEAUDOIN — Dimanche le 15 fut 
baptisé J.-Louis-Lucien, né le 
14, fils de M. et Mme Raoul 
Beaudoin (Thérèse Hébert). 
Parrain J.-Ls Bernard oncle 
de l'enfant et Mme Raoul Beau­
doin, Sr. grand’mère de l’en­
fant.

VEILLETTE — Lundi le IG fut 
baptisé J. Marcel-Henri, né le 
8, fils de M. et Mme Veillette 
(Thérèse Courtemanclie). Par-

COLLISION

Un accident qui aurait pu avoir 
des suites tragiques s’est produit 
près de la mine Micmac samedi 
dernier alors qu’une voiture ve­
nant de Mont-Laurier, est entrée 
en collision avec celle de M. Al­
bert Pineault, ajusteur d’assu­
rances.

M. Pineault s’en est tiré avec 
quelques égratignures, tandis que 
sa voilure était complètement 
hors d’usage.

pleine convalescence. Marco De­
marki faisait partie de l’équipe 
de hockey de Malartic avant d’ê­
tre blessé.

* *
Mme James Cameron de Siel- 

larton, N.S. et sa fille, Mme Ro­
nald Daye de St-Jean, N B. sont 
en visite actuellement chez M. et 
Mme W. C. Cameron de Norrie.

rain et marraine M. et Mme 
Cyrille Veillette.

MARIAGES

LECLAIR — DUBE
Mercredi le 18 juin fut béni le 
mariage de J.-Jean-Thomas-Ro­
main Leclair, fils do M. et Mme 
Clovis Leclair de Ste-Marie de 
Beauce et de Mlle Marie-Rose 
Rita Dubé, fille de M. et Mme 
J.-Bte Dubé de Malartic. La ma­
riée était accompagnée de son 
père pendant que le marié était 
accompagné de son frère M. Ro­
bert Leclair, de Malartic.

TURPIN — DESTREMPES 
Jeudi le 19 juin fut béni le ma­
riage de J.-Marcel-Télesphore 
Turpin, fils de M. et Mme Aide- 
mur Turpin, d’Amos et de Mlle 
Marie-Aibée-Georgette Destrem­
pes fille de M. et Mme Henri 
Destrempes, de Malartic. Les 
mariés étaient accompagnés de 
leur père respectif à la cérémo­
nie nuptiale.

Qui seront les cinq heureux gagnants? 
Vous, peut-être! Il n’en coûte 

qu’un dollar

Tirage $1,000.00 in Prizes Drawing

1st Prize -1 - Launderall
2nd Prize -1 - General Electric Refrigerator
3rd Prize -1 - 2i/2 H.P. Johnson Outboard Motor
4th Prize -1 - C. C. M. Ricycle
5th Prize -1 - Presto-Cooker

HUITIEME FESTIVflL ANNUEL DE MALARTIC 
EIGHTH MALARTIC ANNUAL CELEBRATION

TUESDAY, JULY 1 - 1947 • MARDI, 1 JUILLET
Sous les auspices du CLUB ROTARY de Malartic 
Sponsored by the ROTARY CLUB of Malartic

$1,00Ticket:
Billet:

Ces magnifiques prix sont en montre dans une des vitrines 
de la Pharmadie MALARTIC



Val d’Or, vendredi le 20 juin 1917 LA GAZETTE DU NORD Page 7

La Gazette de Malartic
ON CLOTURE BRILLAMMENT 
LA SAISON DES QUILLES

Pour clôturer la saison des 
quilles au Club de la Mine Cana­
dian Malartic, il y avait danse 
samedi soir le 14 juin pour les 
joueurs des différentes équipes 
et leurs amis. Après la danse M. 
Alex Robertson, assisté de M. Ja­
mes Hogan procéda à une distri­
bution de prix en argent aux équi­
pes qui étaient sorties vainqueurs

Funérailles de 
Marcel Perrault

Lundi le 16 juin, avaient lieu 
en l’Eglise St-Martin de Tours, do 
Malartic, les funérailles de Mar­
cel Perreault, fils de M. et Mme 
Rodolphe Perreault de Norrle, dé­
cédé accidentellement le 12 juin, 
à l’âge de 16 ans.

Le service funèbre fut chanté 
par le Révérend Père Marcel Du- 
guay, O.M.I., préfet de discipli­
ne à l’Université d’Ottawa, où le 
défunt poursuivait ses études. 
Dans le choeur on remarquait le 
chanoine C.-A. Morasse, d’Amos 
et l’abbé G. Kinlough. La chora­
le de la paroisse sous la direc­
tion de Me Jacques Miquelon exé­
cuta la messe de Requiem, en 3 
parties, avec le “Dies Irae” et 
l'Offertoire de Pietro Yon. Mme 
A. Hudon touchait l’orgue.

Les porteurs étaient MM.: Jean 
Dumas de Malartic, Philippe Ger­
main et son frère Fernand de 
Val d’Or, Marcel Secours de Val 
d’Or, Réal Larivière de Rouyn et 
Marcel Perron, employé de la 
tic. Le deuil était conduit par la 
famille du défunt ; un landeau 
de fleurs précédait la dépouille 
mortelle. Outre son père Ro­
dolphe Perreault et sa mè­
re Mme Perreault (née Loren- 
za Maurice). Le défunt laisse 
pour pleurer sa perte dix frères 
et soeurs : Louvain, Guy, Jac­
ques, André, Roger, Pierre, Paul, 
Lillanne Lise et Claire, sa belle- 
soeur Mme Louvain Perreault, ses 
grands parents M. et Mme Tho­
mas Maurice de Timmins, ses on­
cles et tantes : M. et Mme Oli­
va Lavallée d’Amos, M. et Mme 
Lucien Fillion des Etats-Unis, 
Mme Alfred Hébert de Timmins, 
M. Augustin Moreau de Toronto, 
M. Eugène Perreault de Juliette. 
Les vingt-quatre voitures qui sui­
vaient la dépouille mortelle, ou­
tre ses parents ci-dessus conte-

des tournois.
L’équipe de A. McLean, gagnan­

te des tournois de 6 quilles re­
çut comme prix la somme de $49. 
qui fut également divisée entre 
les joueurs : A. McLean, T. Mar- 
key, J. Williams, lî. Brolet, Mlle
I. Gordon, Mme A Meyers et Mme
J. Bell.

Le second prix de $36.00 fut 
gagné par l’équipe F. Carrier. 
Chacun des joueurs reçut donc la 
somme de $5.00 : F. Carrier, J. 
Watson, A. Williams, G. Gudbran- 
son, Mme K. Gudbranson, Mme 
A. Cameron et Mlle A. Hodglns.

L’équipe de W. Bail gagna le 
3ème prix de $26.00 divisé entre 
les joueurs: W. Ball, W. McDo­
nald, H. Mendelcorn, Mme Gla­
dys Smith, Mme M. Giroux, Mlle 
V. Kalugerovlchi

Au jeu de 5 quilles A. McLean 
enregistra un score moyen de 226 
points pour 63 parties: ce qui 
lui valut un prix de $5.00 pour 
la plus haute moyenne.

A. Williams gagna aussi un 
prix de $5.00 pour le plus haut 
score, soit 830 pour la plus hau­
te partie triple. T. Markey, qui 
enregistra le plus haut score pour 
une partie simple gagna un prix 
de $3.00.

Du côté des dames, Mme K. 
Gudbranson avec un score do 206 
points sur 63 parties gagna le 
prix do $5.00. Mme M. Giroux 
avec le plus haut score sur un 
comptage de 3 parties, soit 749 
points, gagna le prix de $5.00

Mme Gladys Smith gagna le 
prix de $3.00 pour la plus haute 
partie simple avec un score de 
325.

Dans le tournoi de 10 quilles, 
l’équipe E. Gudbranson gagna le 
prix de $25.00 pour la première 
place. Chacun des joueurs reçut 
aussi dans ce cas $5.00 comme 
prix. Ils étaient : MM. E. Gud­
branson, J. Scott, E. Candido et

liaient aussi un grand nombre d’a­
mis de la famille venus rendre 
un dernier hommage.

Soixante-quinze offrandes de 
messe furent reçues par la fa­
mille en plus des tributs floraux.

Les funérailles étalent sous la 
direction de Abitibi Funeral Ho­
me.

A la famille en deuil, nos sin­
cères sympathies.

M. Emile St-Jarre, de Malartic 
qui vient de se porter acquéreur 
«les services de Malartic d'auto­
bus et de taxi de McI<eod Trans­
portation.

L'importante organisation de 
trans|H)rt passager de monsieur 
St-Jarre sera connue sous la 
raison sociale de MArLK LEAF 
nus UNE & TAXI.

RECITAL DES ELEVES 
DE MLLE ALMA BOURQUE

Mlle Alma Bourque qui complè­
te sa 4ième année d’enseignement 
des cours de langue anglaise de 
1ère et 2ième année à l’Ecole St- 
Martin de Malartic et qui vient de 
signer son engagement pour l’an 
prochain, donnait dans sa salle de 
classe dimanche soir, le 15, un 
récital de chant par ses élèves.

Mlle Bourque après avoir sou­
haité la bienvenue aux invités 
d’honneur d’abord: L'abbé G. Kin­
lough, les commissaires d’école : 
MM. L. D. Hamelin, Liguori Al­
bert, Fred Hurley et J. H. Car­
pentier, qui était accompagné de 
Mme Carpentier, ensuite aux pa­
rents des élèves, expliqua que son 
programme n’était pas aussi élabo­
ré que l’an dernier â cause du 
local restreint, mais elle veut 
tout de môme démontrer ce que 
ce petit monde peut accomplir a- 
vec de la bonne volonté et de la 
persévérance.

Comme premier numéro au pro­
gramme, l’ensemble des élèves 
chante “To my Daddy” numéro 
spécial à l’occasion de la fête des 
pères.

Ils exécutèrent ensuite "For 
You Canada" avec la môme exac­
titude et le môme entrain. Ces 
deux numéros valurent au* petits 
de chauds applaudissements de 
l’assistance. Un trio composé de 
Beverley Jordan, Colleen Landry 
et Betty Ann Watson chantèrent 
harmonieusement " The Little 
Sparrow". "Le Rat de ville et le 
Rat des Champs” rendu par Col­
leen Jeans, Betty Thériault, Cons­
tance Scully, Laurette et Lucien 
Tremblay fut aussi très apprécié 
de l’audience. L’ensemble des é- 
lèves revient pour chanter "The 
Chsick-a-dee". A ce moment les 
bambins et les bambines oubliant 
qu’ils s’exécutaient devant le pu- 

(Sulte à la page 2)

F. Watson. L’équipe de R. 
Youg, arrivée en 2e place reçut 
$15.00 dont $3.00 à chaque jou­
eur.

Dans les parties de 10 quilles, 
E. Gudbranson gagna le prix pour 
la moyenne la plus élevée, L. 
Tremblay pour le plus haut poin­
tage sur 3 parties et enfin R. 
Young pour la meilleure partie 
simple.

* * *

LES GUIDES

La première Compagnie des 
Guides de Malartic tenait sa réu­
nion hebdomadaire, vendredi soir 
le 13, à l’Eglise Unie de Malar­
tic, dû h des travaux de peintu­
re actuellement en cours au Club 
de Récréation de la mine Cana­
dian Malartic, lieu régulier de 
leurs assemblées.

Leur capitaine, *Mme Alden 
Meyers conduisait l'assemblée. 
Après les procédures d’usage on 
pratiqua des chants que les Gui­
des exécuteront lors de la “Jam­
boree" des Scouts qui aura lieu 
à la Salle de Recréation du Club 
de la mine Canadian Malartic, 
vendredi, le 27 Juin.

Les Guides qui désirent aller 
prendre leur ébats au camp d’é­
té du Lac Lemoine sont priées de 
donner leur npm dès maintenant. 
Les parents en seront avisés 
avant que les arrangements fi­
naux soit complétés pour le dé­
placement de ces Guides.

Arrestation et 
condamnation

James Turner, journalier û 
l’emploi d’un contrncteur de la 
ville, a été arrêté dans un res­
taurant dans la nuit du 17, par 
le constable Bertrand. Turner tra­
duit en cour des Juges do Paix 
mercredi matin pour répondre à 
l’accusation d’avoir troublé la 
paix publique et d’avoir incité 
d’autres personnes û participer à 
des batailles, a d’abord plaidé 
coupable, mais ne pouvant four­
nir le cautionnement demandé par 
le J.-P. Armand Blais pour sa 
remise en liberté, l’accusé décida 
do plaider coupable. Il fut alors 
condamné à $10.00 d’amende et 
les frais ou à 15 jours de prison. 
Il fut logé de nouveau dans les 
cellules du poste en attendant son 
transport û la prison d’Amos car 
il ne pouvait non plus payer l'a­
mende imposée: cependant com­
me faveur il demanda au chef de 
purger sa sentence û Amos où 
les cellules sont plus conforta­
bles, dit-il. Turner est originaire 
de Buffalo, N.Y.

* * *

PROPRIETAIRES DE 
CHIEN

Le chef de police Joseph Tally 
de la Ville de Malartic invite tous 
les propriétaires de caniche qui 
n’ont pas encore payé la taxe de 
leur “toutou” de se présenter a 
l'hôtel de Ville dans le plus court 
délai possible. Dès.le 1er juillet, 
les chiens trouvés errant et ne 
portant pas leur permis seront en­
fermés et, sinon réclamés après 
trois jours, seront exterminés. 
Cette taxe couvre la période du 
1er mai 1947 au 30 avril 1948 et 
est par conséquent due, et devra 
être payée sans délai.

* * *

NEGOCIATIONS

Bernard Molloy, représentant 
de la "Malartic Mines and Mill 
Workers’ Union”, accompagné de 
Lucien Boisselle et d'une quin­
zaine de mineurs, se sont rendus 
mardi matin, le 17. à l'Hôtel Châ­
teau Malartic, pour y rencontrer 
i'aviseur légal des mines Cana­
dian Malartic, East Malartic et 
Malartic Gold Fields, Mr. Norman
K. Matthews, en vue d’ouvrir des 
négociations avec ces mines au 
sujet d’une augmentation de sa­
laire de mineurs.

* * *

BROWNIE PACK
La dernière réunion do la sai­

son de la 1ère Compagnie des 
“Brownie Pack”, avant les va­
cances, avait lieu vendredi après- 
midi, le 13 juin, en plein air. Cet­
te semaine les Brownies accom­
pagnés des Guides et des Scouts 
sc rendront à Bourlamaque pour 
prendre part â la deuxième 
"Jamboree” annuelle de cet en­
droit.

* * *

PROJET DE CAMPEMENT
Les chefs des Boy Scouts et 

Girl Guides do Val d’Or, Bourla­
maque et Malartic se réunis­
saient vendredi soir, le 13 mal, 
chez M. et Mme Russell Boyce de 
Malartic, dans le but particulier 
de discuter le projet do campe­
ment au Lac Lemoine durant les 
vacances.

Marché public
Vendredi le 20 juin, par cour­

toisie du Centre Récréatif do Ma­
lartic, un marché temporaire se­
ra ouvert dans la hâiisse de la 
patinoire, pour le bénéfice des 
cultivateurs de la localité et do 
l’extérieur qui désirent vendre 
leurs produits. Comme nos lec­
teurs le savent, le Centre Récréa­
tif est un corps public formé do 
toutes les organisations sociales 
de notre ville, qui veut bien met­
tre à la disposition du public une 
do leurs bâtisses pour servir de 
marché en attendant que d’au­
tres mesures soient prises par les 
autorités do la ville pour accom­
moder le vendeur et l'acheteur 
des produits de la ferme.

* # *

Chez les 
Filles d lsabelle

(Suite de la semaine dernière)

Mme Lafontaine prit de nou­
veau la parole, en des termes 
choisis et délicats, fit l’éloge de 
la Régente, la félicitant de son 
administration passée, elle eut un 
mot gracieux pour chaque offi- 
cièro sans oublier notre aumônier, 
à qui elle sut reconnaître, toutes 
les qualités de l'aumônier dévoué, 
si parfaitement nécessaire â tout 
Cercle qui veut prospérer. Mme 
Lafontaine pense â tout, elle eut 
môme un mot gentil pour la dé­
coration de notre petite salle, Mme 
Lafontaine termine en félicitant 
le Cercle pour sa bonne situation 
financière et le grand succès de 
ses organisations sociales de 
l'année. Mme Ovila Savard se le­
vant, au milieu des applaudisse­
ments de l’assistance, dit quelques 
mots de félicitations. Mme Sa­
vard est un personnage légendai­
re, chez les Filles d'Isabelle, les 
"nouvelles” surtout no peuvent 
oublier la crainte “salutaire” que 
Mme Savard sait inspirer, quand 
la situation l'exige et quand on a 
eu le plaisir de causer avec Mme 
Savard on se demande comment 
elle peut réussir â donner â sa 
réelle amabilité un aspect aussi 
“sévère”. Mme Hector Ethler, dit 
gentiment quelques mots de fé­
licitations â toutes les officières 
élues.

Un excellent et abondant goû­
ter fut préparé et servi par Mmes 
Rodolphe Carrier, Roland Sou­
mis, Armand Bourcier, Bernard 
Dumontier, Hector Rouleau et 
Emmanuel Desrochers. Le prix 
do présence fut gagné par Mlle 
Isabelle Chartré. A l’issue do 
l'assemblée un chèque de deux 
cent cinquante dollars ($250.00) 
fut présenté â la Régente par 
Mme Hcrtel Fournier. Ce chèque 
représente les recettes de la Pa­
rade de Modes organisée par Mme 
Hcrtel Fournier. Les commandi­
taires, Bette Ann Shop, Clenmn 
& Frères, K. Joseph & Co., M. 
Jack Dyeli gérant du T.B.S. et 
Madame Hertel Fournier sont 
priés d’accepter les remercie­
ments des Filles d'Isabelle de 
Malartic. Un vote do remercie­
ments fut aussi voté pour les mo­
dèles, les commentatrices Mmes 
Philip Rex et Emile Baulne* et 
pour l’accompagnatrice Mlle Li­
liane Perreault, qui toutes, ont 
largement contribué au succès do 
cette organisation.
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DU PATRIOTISME A FLEUR DE PEAU !
A tous les ans, la célébration de la fête 

de la Saint-Jean-Baptiste fournit l’occasion à 
la population canadienne-française de se 
grouper en vue des festivités d’usage.

Nous sommes heureux de nous réjouir et 
de collaborer, bien modestement, à ces fêtes 
qui produisent chez les jeunes et les moins 
jeunes des émotions bien légitimes, émotions 
suscitées par des discours vibrants et par 
l’éblouissement des parades etc...

En pareille circonstance, il est de mise de 
prendre des résolutions ou de renouveller 
celles qu’on a prises l’année précédente.

Une personne un peu ironique nous a sug­
géré de demander à nos amis de continuer à 
persévérer dans les résolutions suivantes: 

Etre charitable envers notre prochain;
Se réjouir des succès de nos compatirotes ; 
Cesser de s’intriguer sur le montant de la 
fortune du voisin;
Prendre ce qui nous revient; (le réclamer 
sans le prendre ne vaut pas cher; le pren­
dre sans le réclamer, c’est du positif). 
Continuer à toujours être pour quelque cho­
ses et non contre quelqu’un ;
Ne pas s’asseoir le long de la route et brail­
ler contre ceux qui avancent, mais emboî­
ter le pas, essayer de les rattraper et même 
les dépasser ;
Permettre au voisin d’avoir ses opinions 
sans que pour cela il soit un traître;

Que la Saint-Jean*Baptiste de 1947 soit 
l’occasion de renouveller ces résolutions et les 
faire aller plus loin qu’à l’émotion produite 
à fleur de peau; que l’émotion pénètre le 
coeur et gagne l’assentiment de la volonté; 
ainsi, il y aura beaucoup plus d’amour et de 
charité dans la vie en société.

L. F.
* * *

LA SAISON DES GRANDES IMPRUDENCES: 
LES VACANCES!

Quand ces lignes atteindront.nos lecteurs, 
les élèves de nos maisons d’éducation auront 
pris leur libre essor vers les grands espaces 
qui sont l’apanage des vacances scolaires.

Finie la réclusion entre les quatre murs 
du collège ou du couvent! Finis le lever au 
petit jour et le coucher au soleil encore étin­
celant de l’heure avancée. Ils seront libres 
ces garçonnets et ces fillettes, bien détermi­
nés d’ailleurs à profiter de cette liberté.

Les parents cependant commenceront à vi­
vre dans la crainte de payer un lourd tribut 
à cette liberté. En effet la période des va­
cances est aussi celle des accidents qui guet­
tent les enfants et les jeunes gens. La bai­
gnade après un repas trop lourd, la randonnée 
en automobile ou en bicyclette constituent au­
tant de dangers qui surviennent la plupart du 
temps de façon tout-à-fait imprévue.

On a le droit de jouir de la vie, mais non 
d’en abuser. 11 faut être prudent en tout et

partout même et surtout pendant la période 
des vacances. Il ne se passe pas de fin de se­
maine sans que les journaux et la radio ne 
nous dressent une longue nomenclature de 
personnes décédées accidentellement. Com­
bien de ces accidents ne sont-ils p as la résul­
tante d’imprudences grossières. On est excel­
lent nageur, on dîne avec appétit, il fait 
chaud et l’on s'empresse de se jeter à l’eau. 
Les crampes musculaire n’épargnent person­
ne en pareille circonstance et le meilleur na­
geur n’y peut s’y dérober sans la conséquen­
ce habituelle: la n oyade. On fait du 80 mil­
les à l’heure en automobile, on n’a peur de 
rien, tant on est habile à conduire ces bolides 
construits à toute épreuve. Une défectuosité 
mécanique, une mauvaise rencontre sur une 
route tortueuse ou encore un mauvais coup de 
volant et l’accident se produit. Le jeune cy­
cliste se joue du traffic jusqu’au moment où 
l’ambulance vient de cueillir quand ce n’est 
pas le fourgon de la morgue.

Jeunes gens, jouissez des vavances, mais 
n’en abusez pas. Evitez de tenir vos parents 
dans des transes continuelles, à cause de 
vos imprudences répétées. Enfin pensez à 
vous-mêmes et à votre propre sécurité. Sa­
crifiez quelques minutes de plaisir, mais fai­
tes-en un plaisir durable, exempt de tous les 
dangers qui vous menacent pendant la pé­
riode des vacances, la saison des grandes 
imprudences.

Joseph DUGUAY.
* * *

REFORME NECESSAIRE
Dans un .éditorial qui, malheureusement, 

n’a pu être reproduit en entier dans notre 
édition de la semaine dernière, nous souli­
gnions qu’il n’est pas facile pour les cana- 
diens-français d’entrer dans le Service civil.

Une des premières raisons pour lesquelles 
nous sommes bien peu nombreux dans les 
postes supérieurs, c’est qu’on a eu soin de 
bien sélectionner les candidats aux postes in­
férieurs.

Un fonctionnaire de la Commission du Ser­
vice Civil nous a déjà déclaré qu’on n’ouvrait 
rarement une position à moins d’avoir l’assu­
rance qu’on a d’avance un candidat apte à la 
remplir ; et ceux qui malheureusement n’ont 
pas eu l’avantage d'être choisi d’avance par 
les hauts fonctionnaires qui ont le don de 
tout cuisiner ont pour tout partage ou l’é­
chec ou un classement inférieur.

Il est temps que la bureaucratie fédérale 
soit mise à sa place et souhaitons que nos dé­
putés, qui ont enfin décidé de regarder, con­
tinuent à avoir l’oeil ouvert ; qu’ils se sou­
viennent que la majorité des chefs de dépar­
tement chercheront par tous les moyens à 
maintenir leur influence. v

Quel danger y a-t-il 
à définir la démocratie 
comme un mode de vie ?

Le NEW YORK HERALD TRI- 
HUNE du 24 mai a publié la ré­
ponse d’Américains de toiRe con­
dition interrogés sur ce que si- 
Kuit'ie pour eux la démocratie. 
Comme le reporter chargé du re­
levé leur demandait 'une réponse 
immédiate, on a lit l’occasion de 
connaître la réaction du citoyen 
américain au mot démocratie. A 
noter qu’aucune des vingt-trois 
réponses ne signale les avantages 
matériels si vantés de la démo­
cratie américaine. D’autre part, 
il y a tant do diversité dans les 
réponses que le journal a intitulé 
simplement son article "Les di­
vers aspects de la démocratie", 
soulignant en sous-titre l’idée de 
“liberté et responsabilité”. La 
dtoso la plus remarquable, peut- 
être, c’est qu’on constate que les 
Américains pensent de deux fa­
çons différentes au sujet de la 
démocratie : (1) comme mode de 
vie, et (2) comme forme de gou­
vernement.
I. Si les Américains interviewés 
sont bien représentatifs, la mas­
se des Américains voit dans la 
démocratie un mode «le vie plu­
tôt qu’une forme do gouverne­
ment.

Dlx-sept des vingt-trois Améri­
cains interrogés voient en la dé­
mocratie un mode de vie. Rien 
«lue chacun souligne un élément 
différent, tous les dix-sept sont 
fondamentalement d’accord pour 
affirmer que la démocratie est un 
rapport entre les hommes vivant 
en société, société non nécessai­
rement identifiée à une forme par­
ticulière de gouvernement. Natu­
rellement, ces dix-sept sont peut- 
être convaincus que le genre de 
vie qu’ils décrivent requiert une 
sorte particulière d’organisation 
politique, mais ils ne l’ont pas dit 
et dans plusieurs cas leur répon­
se, prise telle quelle, semble 
compatible avec des gouverne­
ments qui ne sont lias reconnus 
traditionnellement comme démo­
cratiques.

Voici une réponse bien typique: 
"La démocratie est ce mode de vie 
qui oblige tout citoyen <i manifes­
ter chaque jour son respect pour 
autrui dans le monde entier”.

Quatre autres associent la dé­
mocratie d'une manière plus spé­
cifique à la charité — “faites aux 
autres ce que vous voudriez que 
l'on vous fasse". D’autres men­
tionnent la reconnaissance des 
droits et des libertés de l'hom­
me, mais en dehors de tout con­
texte politique direct.

Seulement six des vingt-trois 
réponses définissent la démocra­
tie comme étant essentiellement 
une forme do gouvernement. La 
définition du major général Wil­
liam .). Donovan, du Bureau des 
services stratégiques, est à citer 
parmi ces dernières : "La démo- 
«ratie est une philosophie de la 
vie et du gouvernement dans le­
quel le peuple gouverne — direc­
tement ou par ses représentants 
- et dans lequel les droits des 

minorités sont respectés. Elle est 
basée sur la liberté, la dignité, et 
le service volontaire de l'individu 
en vue du bien commun."

On pourrait ajouter en post-scriptum que 
celui qui désire un poste à Ottawa doit pas­
ser par une filière assez compliquée; résu­
mons : remplir une application ; un mini­
mum d’un mois aval h l’examen ;
au moins six mois po •.,')tcn!r .’c résultat de 
l’examen ; enfin app. v.!'re sur une liste d'é­
ligibilité qui vaut poi .* i.n an. C’est donc di­
re que pour aller à ( tawa, il faut plus que 
du courage.

L. F.
* « *

LOUVICOURT

Nos lecteurs troi .eront dans la page de 
Nouvelles Minières un reportage photogra­
phique du coulage de '1 : anière brique d’or 
de Louvicourt Goldl :!t!s Corporation.

En raison d’une V.uve information qui 
nous a été fournie j ir un employé du ser­
vice des Messageries du Canadien National, 
nous n’avons pu les . ublicr dans notre nu­
méro de la semaine dernière.

La direction.

2. Le développement historiipie 
de la démocratie comme mode 
«le vie, surtout «'il Ainéri<|iic, 
déroule en gramli* nii'sure de 
s«>n établissement antérieur 
comme forme polititpie de gou- 
vernement.

Ri l'on prend 1«*8 réponses ci- 
:.‘ssus comme typiques, le fait 

«lue lu grande majorité «!«!« Amé­
ricains voient dans la démocra­
tie un mode «le vie est, en un 
sena. le tribut le plus élogleux au 
sucoèa «te In «lémocrntk améri­
caine comme force politique. Car 
il faut Juger la démocratie amé­
ricaine par ses fruits — et trou­
ver ceux-ci bon. Ceux pour qui 
la démocratie est un mode de vio 
on société Jugent d’après leur ex- 
périence «le la vie en Amérique. 
S'ils conçoivent la démocratie 
comme idéal, encore non réalisé 
è bien «b's égards. Ils la considè­
rent comme possible en Améri­
que. ("est un fait que soulignait 
le HERALD TRIBUNE en sous- 
titre comme étant l'idéal améri­
cain.

La démocratie comme mode de 
vit* découle, en Amérique, de la 
démociutie comme forme politi­
que. La structure sociale de l’A­
mérique i» l’époque de sa naissan­
ce comme nation était loin d’être

démocratique bous bien des as­
pects. En fait, il y a toute une 
école d’écrivains si conscients «le 
ces éléments qu’ils nient que les 
Etats-Unis à l’origine fussent en 
tous points démocratiques, mê­
me si les Pères de l’Union com­
me James Wilson, Marshall et 
Hamilton voyaient dans le systè­
me constitutionnel américain une 
organisation démocratique. S’il y 
a eu dans la vie américaine beau­
coup d'éléments aujourd’hui con­
sidérés comme non démocratiques, 
c’est un fait historique que les 
grands progrès démocratiques ont 
été conçus et réalisés d’abord 
dans l’ordre politique. I,’aboli­
tion do l’esclavage en est peut- 
être le grand exemple. Avant la 
guerre civile, l’esclavage était 
certes un fait social et économi­
que autant que politi<iuo et le jeu 
«les forces spclalos travaillant ft 
son abolition no peut être su­
restimé. 11 reste que le combat 
final a été livré et gagné sur le 
plan polithiuo. Il en est de môme 
des progrès démocratiques récem­
ment accomplis dans le domaine 
des relations ouvrières. Les con­
ditions économiques dos années 
trente ont certes eu beaucoup ît 
faire avec la législation ouvrière 
élaborée durant ces nnnées-lft, 
mais ce sont les mesures d’or­
dre législatif et politique que le 
syndicalisme regarde aujourd’hui 
comme le début de son nouveau 
et plus grand rôle dans la vie 
américaine.

8. Le (langer qu’il y a à sépa­
rer la démocratie comme mo­
de «le vie (l’une forme particu­
lière «le gouvernement c’est qui* 
la responsabilité «pii doit exis­
ter en démocratie entre les ci­
toyens et le gouvernement peut 
être détruite.

La tendance h divorcer la dé­
mocratie comme mode de vie d’u­
ne forme particulière de gouver­
nement est bien évidente dans le 
domaine international. Ri la dé­
mocratie était toujours limitée à 
son sens politique plus restreint, 
il serait impossible au communis­
me soviétique, par exemple, de 
s'appeler démocratique. Les der­
nières paroles du message de Lin­
coln à Gettysburg sont une défi­
nition très concise de la démocra­
tie comme "gouvernement du 
peuple, par le peuple, pour le peu­
ple”. L'attribut "par le peuple”, 
en est arrivé fi constituer histori­
quement la caractéristique spé­
cifique de la démocratie. Avec c«; 
critère, aucun gouvernement ou 
pays ne saurait s’appeler démo­
cratique si le peuple ne partici­
pe pas activement au gouverne­
ment. Cette chose bien compri­
se, on serait moins porté îi sépa­
rer la démocratie de son contex­
te politique et à chercher il l'ap­
pliquer en dehors du domaine 
gouvernemental. La chose est 
surtout manifeste dans l’applica­
tion des procédés démocratiques, 
particulièrement «lu principe «le 
la règle majoritaire, h tous les 
aspects «1<* la vie. Bien «lue la (1«;- 
mocratie soit un sain et utile 
principe d’action politique, ce 
n’tst pas un principe d'applica­
tion universelle. Il serait absur­
de, par exemple, d’établir la vé­
rité d’une solution mathémati­
que par un simple comptage de 
\oix.

Et pourtant dans le domaine 
«le l'éducation, où la vérité doit 
jouer un rôle prédominant, les 
désirs de la majorité jouent sou­
vent un rôle déterminant dans 
l’organisation des programmes 
d’études et le choix des moyens. 
L’application du principe démo­
cratique à dos aspects de la vie 
qui sont, ou devraient être, pour 
la plupart en dehors de l’action 
gouvernementale a fourni des 
armes aux critiques de la démo­
cratie comme étant les abus de 
ce qu’ils appellent la "tyrannie de 
la majorité”. Lo fait d’oublier 
que la démocratie dépend de l’or­
ganisation politique d'une part 
et l'application peu judicieuse de 
la règle majoritaire è tous les 
aspects do la vie d'autre part, est 
tin coup direct fi la notion même 
de la démocratie comme gouver­
nement autonome. C’est confon­
dre 1» fin avec les moyens. L’i­
déal lui-même va certainement 
hoaucoiip plus loin que le simple 
plan politique et s’étend fi tout 
ce que comporte l'expression "dé­
mocratie comme modo de vie." Il 
y a pourtant un grand danger à 
voir en la démocratie un mod»* 
do vie plutôt qu’une forme do 
gouvernement: la chose tond h 
affaiblir la démocratie lîi où elle 
a lo plus lieu do s'appliquer.
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M. Edward Viney
AGENT D’ASSURANCES

Nous assurons tout le monde et pour toutes occasions

AUTOMOBILE — FEU — VIE etc.

L
Bureau: 763, Sième Avenue Val d’Or Tel: 228
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-
LA SAUVEGARDE Membre du Club

Assurance-vie DUCIIARME

ALFRED GAMACHE
RESIDENCE: Casier Postal 318
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Tél. 480 C. P. 897

Super Service Enr’g.
IMMEUBLE ASSURANCE
Achat et vente Couverture-feu
Maisons & Ameublements Responsabilité publique
Commerces de tous genres Légale & personnelle
Lots résidentiels ou industriels Prêts sur constructions

876, 3ième Avenue, Gérard Morin,
Val d’Or, (lue. Agent

Armand Gilbert b.a.ll.l JOSEPH MORIN
NOTAIRE B. A. L. L. L.

Edifice Splendid Sweets
NOTAIRE

Edifice Gagnon, 3ème Ave
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Me Lucien Tourigny, c.r.

Edifice Lalonde

Ch. 209 Tél. 124

VAL D’OR

Me Lucien Cliche b. a. l. l. l.

AVOCAT

EDIFICE GAGNON

812, 3icme Avenue Tél. 24 - A

Me Ls Charles Trempe b.a., b.l.m.

AVOCAT

Edifice Self, Chambre 7 Tél. 727

VAL D’OR

Le courrier de
La Ferme

A l’Ecole d’Agriculture l’acti­
vité s’intensifie dans la construc­
tion d’un immeuble de 200 pieds 
de façade. La mauvaise tempé­
rature a permis do reviser les 
plans et de leur apporter de mer­
veilleuses améliorations. La but­
te du “chalet” est déblayée jus­
qu’au roc solide, et une foreuse 
automatique est actuellement à 
niveler l’emplacement des fonda­
tions et de la cave.

Les religieux se logent à la 
"pension”, au presbytère et au 
bureau de poste, et utilisent l’é­
glise paroissiale pour leurs exer­
cices de piété.

Le 20 mai, M. P. Allen, con­
tremaître de la construe t i o n , 
nous revenait avec son épouse ; 
ils demeureront parmi nous du­
rant les travaux.

Le 27, S.E. Monseigneur J.-A. 
Desmurais, notre Evêque diocé­
sain, nous faisait le grand hon­
neur et nous procurait les pré­
cieux avantages de sa visite pas­
torale.

Arrivé à 3 heures de l’après- 
midi, il exécuta l’ordo habituel de 
sa tournée pastorale. Après avoir 
administré la Confirmation il tren- 
te-huit petits garçons et fillettes,, 
il adressa de paternels encoura­
gements à toute la population, 
avec une délicate attention pour 
les religieux et les religieuses, et 
appela sur nos personnes et nos 
travaux d’abondantes bénédictions 
de l’Esprit-Saint, par l'entremise 
du Sacré-Coeur, de la T. S. Vier­
ge, de S. Joseph et de S. Viateur. 
Avant de nous quitter pour la 
paroisse voisine, St-Nazaire, il 
prit le souper avec ses distingués 
compagnons, M. l’Abbé Gosselin, 
missionnaire de la circonstance 
et M. l’Abbé Boutin, son Secré­
taire, ainsi qu’avec les membres 
de la direction locale.

Aux fêtes grandioses qui se 
sont déroulées au Séminaire de 
Joliette, surtout les 2 et 3 jufn, 
à l’occasion du Centenaire de l’ar­
rivée des Clercs de Saint-Viateur 
au Canada, au Séminaire de Jo­
liette même, le R. P. Directeur 
se rendit, avec les Frères Délis- 
le, Lallberté, Morand et Riopel. 
Ils sont revenus enchantés du 
déploiement artistique de haute 
tenue, des cérémonies bien im­
pressionnantes, des paroles mer­
veilleuses dont ils furent les té­
moins et auditeurs joyeux, émus et 
édifiés. Comme on en peut lire des 
comptes-rendus dans plusieurs 
journaux, ces fêtes furent inté­
ressantes et réussies au superla­
tif; l’on sut honorer le bon Dieu, 
les 3 fondateurs et les mille hé­
ritiers actuels de leur domaine 
éducateur et apostolique d’une fa­
çon vraiment digne d’un cente­
naire.

Que de tout cela rejaillisse une 
plus grande gloire de Dieu et que 
la lumière de la doctrine du 
Christ brille ardemment sur un 
très grand nombre d’ftmes durant 
un deuxième Centenaire.

Distingués visiteurs: Le R. F. 
L.-Ph, Desrochers, c.s.v., Procu*

Bureau : Tél. Rédd.:
405-A 405-B
BELWYN COOKS, bltjüx. 

Architecte
Edifice

Transport .. MT, le Ave
McLeod VAL D'OS

AMOS

Consultations sur rendez-vous

Docteur EDMOND BOURGAULT
Spécialité :

Chirurgie générale

EDinCE ROYAL AMOS Tél. 317

CHARLES-N. BARBES
AVOCAT ET COMMISSAIRE 

Edifice ROYAL — AMOS Tri.: 213-220

MARC DUGUAY, b.a., lll
— NOTAIRE —

EDIFICE THEATRE ROYAL AMOS Qué. ’

Bureau : 225 
Résidence : 159

Dr FLORENT BACON b.a., l.c.d.
DENTISTE

Spécialité
Dentiers — Extraction
(Anesthésie au Penthotal)

1ère Avenue, Amos (en face du Bureau de Poste) 
Tél. 105

RESOLUTION CONTRE
* L’IMMIGRATION

Barraute

Extrait dos minutes do la session 
régulière du 2 Juin 1947, du conseil 
de la susdite municipalité.

Il est résolu que ce conseil proteste, 
auprès du député fédéral, contre une 
politique d'immigration, qui serait 
trop généreuse, vu la rareté des lo­
gements, et lu menace du chômage.

Que ce conseil est également d’avis, 
que le niveau des exemptions d’impôt 
aurait dù être plus élevé, vu la mon­
tée, du coût de la vie.

Hervé Marcotte, Maire.
J.-L. Itunipré, Sec.-Tr. 

Vraie copie certifiée.

reur provincial de Joliette, l’ar­
chitecte Aug. Martineau de Mont­
réal, le R. P. J.-E. Crevier, c.s.v., 
ex-Curé, le Personnel enseignant 
et enseigné du Séminaire d'Amos, 
en pique-nique annuel, puis les 
Servants à la Cathédrale d’A- 
mos; les Religieux c.s.v. d’Amos 
et de La Sarre, MM. l’Agronome 
U, Houle, l’Agronome J. Lallber­
té, l’Agronome F. Brien, MM. N. 
Larochelle et son fils Paul, Geo. 
Bolduc et P. Cartier.

“Au,soleil de 
minuit” publié 
à Paris?

La liage littéraire du "Canada” 
annonçait en primeur, dans son 
numéro du 28 avril dernier, "la 
nouvelle intéressante qu'une mai­
son d’édition parisienne projette 
de faire un tirage en France du 
recueil de vers canadiens "AU SO­
LEIL DE MINUIT" de M. Albert 
Gervais, qui est aussi l'initiateur 
de la "Nouvelle Pléiade".

Ainsi donc, lu Franco regarde 
de plus eu plus vers le royaume 
de nos lettres et cet Intérêt qu’elle 
porte fi nos ailleurs met en relief 
la maturité certaine de notre lit­
térature.

On sait que le roman de Ger­
maine Guèvromont, "Le Surve­
nant" a de même été réédité en 
France ort il remporte un fier 
succès de librairie, après avoir été 
primé deux fois au Canada.

* * *

Antrcfein en Suède
Lu Finlande a fuit partie du royaume 

de Suède de 1154 à 1809.

Docteur EWALD GRONDIN
Spécialité:

VOIES GENITO-URINAIRES

VU D'OR
——s»
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Courrier de
La Motte

NOTES SOCIALES
M. et Mme Léon-Noël Ilou- 

chard, de Ste-Anne do Beaupré, 
sont en voyage do noces et visi­
tent les families Adolphe et Jos. 
Bolduc.

* *
M. Dominique Koy, de Val d’Or, 

est de paHHago chez M. Gérard 
Oiasson.

* *

M. Anselme Buteau est allé h 
Qentilly pour assister aux funé­
railles de son frère.

* *
M. et Mme J.-L. Lebcl et leur 

famille d'Amos ont visité leur 
frère M. l’abbé Deschesne.

* *
M. J.-E. Beauchemln, inspec­

teur on Industrie laitière, de Val- 
d’Or, est venu récemment fi La 
Motte par affaires.

* *
Mlle Colette Giasson étudiante 

à l’Ecole Normale de Nicolet est 
de retour dans sa famille.

* *

M. Théodorlc Légaré, de Rouyn, 
Inspecteur, a visité toutes les éco­
les de la paroisse au cours de la 
semaine.

* *
Mmes Donat Ficher et Eugène 

Bélanger, respectivement prési­
dente et secrétaire du Cercle des 
Fermières, ont assisté h la jour­
née d’études qui s’est tenue à 
Amos le 11 Juin.

* *
M. François Boss de Montréal, 

a passé une huitaine de jours 
chez *son frère Robert.

* *
TRANSACTION»

M. D. Samuel, a vendu sa ter­
re fi M. Simon Choquette. M. Sa­
muel a quitté la paroisse pour 
aller trouver des parents fi Mont­
réal.

M. Jean Richard a vendu sa 
terre pour aller s’établir défini­
tivement fi Malartic.

M. Robert Pitre passera l’été 
sur la ferme de M. Adélard Dor- 
vel.

Le transport du luit de La- 
Motte à la laiterie Vermette de 
Malartic, a été confié par le Syn­
dicat fl Bélanger et Frères.

Le Syndicat du lait s’est ren­
du acquéreur de la beurrerie de 
M. Ludovic Bordelcuu ; ce der­
nier est allé s’établir fi Micmac 
avec sa famille.

* * *

SENNETERRE

NAISSANCES
PERUSSE — Née le 30 mai, Mu- 

rle-Rose-Moniqne, fille de M. et 
Mme L.-S. Pérusse (Lorette La­
marche). Parrain et marrai­
ne : M. et Mme Gustave La­
marche, oncle et tante de l’en­
fant; porteuse : Mlle Lucille 
Lamarche, tante de l’enfant.

PARENT — Né le 1er juin, Jo- 
seph-Gaétun-Sorge, fils de M. 
et Mme Robert Parent (Made­
leine Bilodeau). Parrain et 
marralhe : M. G. Bilodeau et 
Mlle L. Dubreull, représentés 
par M. et Mme Alcide Parent. 
Porteuse : Mme E. Bilodeau.

AIBEYS ABBEYS
" DIBARRASSIZ-VOUI DI *
~ CE MAL DE TÊTEI ’
M U S«1 KtfMVMcmt •« bAuIIuL aide ” 
_ à chuMr cm d* MU otowk pu m 
■■ l'indioMtton. PUluat «t Uetla 4 •«
< ptmaral

ABBEYS ABBEY*

NAISSANCES
MALARTIC

ROUSSON — Baptisée dimanche 
le 8 Juin, Marie-Jacqueline- 
Françoiso, née le 2, fille de M. 
et Mme Willie Rousson (Thé*- 
rose Lapointe). Parrain et mar­
raine M. et Mme Fernand Roua- 
son.

TINTINIGLIA — Baptisé diman­
che 8 juin, Essio, né le G mai, 
fils de M. et Mme Cesare Tinti- 
niglia (Lina Margollna). Par­
rain et marraine, M. Puscuula 
Mastarlni et Mme Rose Girotto.

LEPINE — Baptisé dimanche ? 
juin, Joseph-Robert, né le 30 
mai, fils de M. et Mme Eugène 
Lepine (Emerontienne Pepin). 
Parrain et Marraine M. et Mme 
Isaul Lepine, grands parents do 
l’enfant, représentés au baptê­
me par M. et Mme Edgar Joli- 
coeur.

FORTIN — Baptisée dimanche le

Le grand Congrès 
marial d’Ottawa

Enfin, l’heure de l’exaltation de la 
Vierge est arrivée. Ottawa retentit 
des acclamations en l’honneur de lu 
Vierge, Reine de la paix. Tous à Ot­
tawa! Il nous appartient de faire de 
ce Congrès le plus grandiose événement 
marial de tous les temps. Voici le 
Vicaire du Christ. Sa Salnteaé Pie XII 
qui parle ù la radio, s'adressant ù tous 
les. congressistes! Voici l'éclatant dé­
filé de tous les membres du clergé, 
des Communautés religieuses! Voici 
les foules anonymes, la grande foule 
croyante qui crie à Marie sa ferveur 
son amour, son désir de la Paix! Voi­
ci les milliers et les milliers d’enfants 
qui supplient la Vierge de leur ac­
corder enfin le véritable épunoulsse-

S juin, Marie Hélène Jeannine 
Gaëtanc, née le 31 mai, fille de 
M. et Mme Noël Fortin (Juliet­
te Lamontagne). Parrain et 
Marraine M. et Mme Léopold 
Fortin, oncle et tante de l’en­
fant.

kmdk

ment moral, Intellectuel, physique, 
que des guerres ininterrompues com­
promettent grandement. Voici le monde 
entier qui reconnaît l'échec de tant 
de conférence, de tant de traités! Voici 
l’heure tant attendue où la Vierge peut 
accomplir pour le monde un miracle de 
premier qrdre, le revirement total de 
toutes les énergies yers le bien.

Voici notre chance, voici notre der­
nière chance, peut-être, ainsi que vient 
de le dire Sa Sainteté le Pape, de 
donner au monde des bases de pni\ 
durables! Marie préside ces solennelles 
festivités. Elle est Ifi avec toutes les 
grAces de son Fils, prête a tout nous

donner si nous voulons enfin consentir 
a vivre selon le Coeur de son Fils et 
selon son Coeur douloureux et Im­
maculé.

Ottawa! Ottawa! Tu peux être le 
radieux soleil qui éclairera définitive- 
meni l'humanité en proie à tant de 
souffrances! Crions a la Vierge que 
nous l'aimons, que nous voulons la 
faire connaître et aimer. Tous, sans 
exception! C'est peut-être notre der­
nière chance! Le Centre marial ca­
nadien supplie Marie d'accorder au 
Canada et au monde le plus splendide 
Congrès marial de l’histoire.

Centre Marial canadien.

POUR CHOISIR

i

! mf OtSSlHl
SEMBLABLE AUX AOtOS 0 ; .

2 lt PLUS SEMBLA» Dt qualité* HAUTS-PRIX ÏN CARACTERISTIQUES D

3 PRIX PARMI LES PLUS BAS

4 eCONOMlQu e tN 'ONCTION*

Plymouth possède une solide “généalogie.” Ingénieurs 
et Artisans Chrysler qui ont crée en Canada les fameuses 
Voitures-Automobile Chrysler dessinent et construisent 
Plymouth aussi. ,

Plymouth est la plus semblable aux autos de hauts 
prix en caractéristiques de qualité. Des 21 importantes 
caractéristiques de qualité qui se rencontrent dans les 
voitures de hauts prix, Plymouth en a 20, l'auto “B” 
en a 9, et l’auto “C” en a 8*

Bien que le Plymouth soit une auto de grandes di­
mensions, spacieuse et confortable—bien en avant avec 
les caractéristiques qui distinguent les grosses voitures, 
•on prix de vente eit parmi let plut bat.

Fabrication sur précision; vilebrequin et roulements 
de l’arbre à cames surfinis; graissage sous pression; 
chemises d’eau toutc-longucur; pouvoir flottant et 
autres Perfectionnements Chrysler qui font de Plymouth 
une voiture économique, fiable et de longue durée.

e i»

DU NOUVEAUCfS caractéristique suppures

Rouai ovac Jontai-SEcwRS pour diminuer lot haiordi coutil par uno crtvalton d* pntut • Carrouoria Tout- 
Ador Sécurité • Direction oltéo, tont choct • Morchapitdi-Sécurlté Dltilmulét • Nouveau Compte-Toun 
Signal-Sécurité • Pare-brite Vltlon-Sécurllé e Nouvel Blmlnateur de Balancement à l'avant • ET EN PLUS, 
Montage de Moteur avec Pouvoir Nattant Breveté • Nouveau Démarreur Plut Silencieux avec bouton tur le 
tablier • Commande Hotchklti • Nouveau Pare-choct donnant plut de protection à la Corrotierle a Nou­
veaux Pbtoni on Aluminium Poldt-légen • Plut 4 l'épreuve de la rouille • Roulement icientifiquement balancé.

VERIFIEZ LT COMPAREZ VOS PRIX LOCAUX DE LIVRAISON

Si

GARAGE CENTRAL D’AMOS, LIMITEE
211 Ouest, 1ère Avenue , AMOS Tél. 163

i
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NOUVELLES MINIERES
Hugh Malartic dans 

Mistassini
Hugh Malartic Mines Limited a 

fait l'acquisition d’un groupe im­
portant de concessions minières, 
comprenant en tout environ 1,000 
acres, dons la région de Mistassi­
ni, Lac St-Jean, P.Q. Ces ter­
rains sont immédiatement adja­
cents h ceux de la Mistassini Lead 
Corporation, déclare le président 
de Hugh Malartic dans une lettre 
aux actionnaires do cette société 
minière.

Bien que le plomb soit jusqu’i­
ci le principal métal trouvé dans 
cette nouvelle région minière, on 
a découvert aussi du nickel, du 
cuivre et du zinc, dans ce même 
district. Plusieurs importantes so­
ciétés canadiennes et américaines 
y font déjà une exploration acti­
ve, particulièrement la Mistassi­
ni Lead Corporation, mentionnée 
ci-dessus, qui est financée par 
Dome et par la St-Joseph Lead 
(la plus importante société pro­
ductrice de plomb au monde).

Ce groupe de concessions de 
1,000 acres présente des condi­
tions identiques à celles du célè­
bre gisement de plomb découvert 
par la Mistassini Lead Corpora­
tion sur la propriété adjacente. 
Entre temps, les projets de tra­
vaux sur les propriétés de Hugh 
Malartic dans la région do Ma­
lartic vont dépendre des progrès 
réalisés au cours des programmes 
de développement souterrain en­
trepris sur les propriétés, adja­
centes de Vinray Malartic et de 
Norbenlte.

* * *

Les recherches Indiquent que l'aspect 
brillant des météores n'est pas dù à 
la fusion portée à l'Incandescence, mais 
A un phénomène électrique. Le spec­
troscope Indique la présence d'un gaz 
lumineux et non d'un solide.

East Amphi
AUTRES BONS RESULTATS
Les travaux de forage au dia­

mant à East Amphi Gold Mines 
Limited, à Malartic, continuent de 
donner d’encourageants résultats. 
Au cours de la semaine qui vient 
de s’écouler, la foreuse rapporta 
une section de carotte analysant 
$7.35 d’or à la tonne, sur une 
largeur do 28 pieds et 3/6. Le 
trou suivant donna une teneur en 
or de $31.95 sur une largeur de 
23.2 pieds.

Le rapport annuel de cette 
compagnie minière mentionne que 
les travaux effectués à date au 
premier étage, soit à la profon­
deur de 325’, indiquent, au sud, 
l’existence d’un gisement, qui an­
nonce de grandes possibilités. Au 
niveau de 475’ les opérations de 
forage au diamant horizontal ap­
prochent la continuité en profon­
deur de l’intéressante section ac­
tuellement en développement au 
niveau supérieur.

Au 31 décembre 1946, l’encais­
se était de 31,944.00 contre $4,- 
021.00 de comptes payables cou­
rants.

* * *

LES RESERVES D’OR NE
SONT POINT PERMISES

Ottawa, 11. — L’hon. D.-C. 
Abbot, ministre des finances, a 
averti hier les compagnies mini­
ères qui amassent des réserves 
d’or dans l’attente d’une hausse 
du prix de ce métal qu’elles s’ex­
posent à voir ces réserves con­
fisquées par la banque du Cana­
da au prix de $20.67 l’once.

Le ministre a cité la loi de la 
banque du Canada qui stipule que 
toute personne ou compagnie qui 
omet de remettre ses réserves d’or 
à la banque au prix statutaire de 
$35 l’once risque de voir la ban­
que s’en emparer à l’ancien prix 
de $20.67 l’once.

totograpliie prise |tcndunt l'allocution de l'Honorable Jo- 
Rohiuson, ministre des Mines. De gauche à droite : 

MM. Pierre Heauehcinin, J. Robinson et H. Newkirk.
Photo : “La Gazette du Nord.”

A l’école des Mines 
de Haileybury

Monsieur le chanoine Forest 
procède à la bénédiction de la 
mine. De gauclie à droite: MM. 
F. Reld, chanoine G. Forest, 
Hon. J. Robinson, E. Cradock, 
Mme Viola Macmillan, B. New­
kirk, sr, et Pierre Heauchemin, 
président.
Photo : “La Gazette du Nord."

marges
La Bourse de Montréal et lo 

Curb de Montréal annoncent au­
jourd’hui qu’à compter du 2 juin 
1947, lo montant minimum des 
marges sur les titres, y compris 
les valeurs minières et pétrolières, 
sera de 33 1/3% du prix de ven­
te, avec un minimum de 50 cents 
par action qui devra être main­
tenu.

Les règlements de marge é- 
taient auparavant comme suit:

Titres se vendant $1 et moins 
par action, — Comptant.

Titres se vendant plus do $1 par 
action avec un minimum de marge 
de $1 par action, — 50% du prix 
de vente.

* * *

RELEVE GEOLOGIQUE 
DANS L*ABITIBI

Le rapport géologique prélimi­
naire sur la région de Razilly,

Le docteur Charles Camsel, C. 
and MM. G., L. L. D. président 
do la “Canadian Institute of Mi­
ning and Metallurgy”, dans une 
causerie qu’il donnait à une clas­
se de gradués do l’Institut Pro­
vincial des Mines, vendredi le 30 
mai, dit que les opportunités, pour 
un homme qui veut faire sa car­
rière dans l’industrie minière, 
sont/ aussi bonnes aujourd'hui 
qu'elles ont été dans le passé.

Il informa les 6 jeunes étu­
diants, à qui ou venait de décerner 
des diplômes, que la H. C. A. F. 
projetait de préparer une carte 
géographique comprenant 700,000 
milles carrés des régions nu Nord 
du Canada, cette année même, et 
que cette carte démontrerait non 
seulement les positions géogra­
phiques mais aussi les avantages 
qui pourraient en être tirés.

Le docteur Camsell dit aussi 
que l'industrie minière est lo plus 
grand espoir du Canada et que 
ses positions géographiques n’en­
travaient pus son développement 
comme elles pourraient entraver, 
par exemple, l’industrie forestière 
et la culture, ajoutant que des mi­
nes pourraient être opérées très 
loin dans une direction nord.

comté d’Abitibi-Est, vient d’être 
publié. L’auteur de ce rapport (R. 
P. no 201) est O. D. Maurice, 
géologue attaché au ministère dos 
Mines de la province de Québec.

Cette région d’une étendue de 
200 milles carrés, comprend le 
canton de Razilly et dos parties 
des cantons de Soissons, Barrln, 
Champdoré, Royan et Verza.

Vue du chevalement du puits, de la Louviemirt.
Photo : “La Gazette du Nord.

L’usine de Cons. 
Central Cadillac 
Mines fonctionne

M. Gerald McTeigue, président 
de Consolidated Central Cadillac 
Mines Ltd., annonce que l’usine 
de traitement commence à fonc­
tionner aujourd’hui au rythme de 
250 tonnes par jour et que ce 
chiffre sera porté à 400 tonnes à 
la fin du mois.

M. McTeigue ajoute que Fede­
ral Trading & Agency Co. Ltd. a 
acheté, le 14 juin, une tranche do 
170,000 actions au prix do 30 
cents chacune ; depuis le 2 dé­
cembre 194 6, la compagnie a re­
çu une somme de $429,700 de M. 
Bryan Newkirk et ses associés.

Minimum des

En adoration . . . devant la brique d’or

k.

De gauche à droite : MM. G. Maher, J.-A. Renuchemln. F. 
Reid, chanoine G. Forest, R. Newkirk, lion. .1. Robinson, Pierre 
Reauchemin et E. Cradock.

Photo : “La Gazette du Nord.”

C. P. 637 Tél. 464

écorne Tftotvi Scdeé tInc.
500 • 520 Centrale — VAL D’OR

VENTE & SERVICE
Pièces et accessoires pour CHRYSLER — PLYMOUTH — FARGO — DESOTO — DODGE 

Confiez-nous toujours la réparation de votre automobile ou camion
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Elections au conseil des 
Chevaliers de Colomb d’Amos

—

Mercredi le 11 juin dernier, ù 
leur pavillon do la rue Principa 
le, les Chevalier» do Colomb d’A- 
moB ont dlu leurs officiel'» pour 
l'année 19-17-48.

Le» nouveaux élu» prendront 
charge de leur» fonctions respec­
tives au mol» de juillet prochain, 
lors do la cérémonie do l’instal­
lation des officier» ; ce »ont :

Grand Chevalier, Dr A. Sylves­
tre; Député Gd. Chev., Notaire G. 
Roberge; Chancelier, M. Lucippe 
Hlvon; Soc. Trésorier, Notaire 
Marc Duguay, Sec. Archiviste, M. 
G. Desmaral»; Cérémoniaire, M. 
Jean-Paul Lalonde; 1er Syndic, 
M. Jules Uastlon; 2o Syndic, M. 
Fernand Dion; 3o Syndic, M. R. 
Provencher; Garde Inté., M. Biol 
Arcand; Garde Extérieure, M. Ls 
Geo. Cossoite.

Nommé par le Grand-Chevalier 
après I ’assemblée : Sec. Finan­
cier: M. Julien Viens; Intendant: 
M. Guy Jolin; Aumônier: Chun. 
Alph. Lafren 1ère.

\ *

Funérailles de M. 
Jean Bastien

Les funérailles de M. Jean Bas- 
tien, décédé h. l’Hôtel Dieu d’A- 
inos mardi le 10 juin dernier, 
ont ou lieu jeudi le 12, à la 
cathédrale d’Amos, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a­
mis.

Le deuil était conduit par sou 
père M. Jean Bastien, son frère 
M. Arthur Bastien et sa soeur 
Madame Hector Dudemaine. Mgr 
le chanoine J.O.V. Dudemaine I\-
D. curé do la cathédrale, a fait 
la levée du corps, et le service a 
été chanté par M. l’abbé Ph. 
Blanchard, aumônier do l’Hôtel- 
Dleu, assisté do M. le chanoine 
Rosaire Lapointe, 'diacre, et M. 
l’abbé René Lévesque, sous-dia­
cre. Les porteurs étaient MM. 
Hector et Paul Dudemaine, M. J.-
E. Desroslens, M. Armand Marti­
neau, M. Willins Veilietto et M. 
Armand Gingras. La quête a été 
faite par MM. Hector et Paul Du 
domaine.

Sous la direction do M. France 
Brien B.S.A., maître de chapelle, 
la chorale d’Amos a chanté la 
messe de Requiem de style gré­
gorien. Les solistes étaient MM. 
Franco Brien, J.-P. Houde, Ar­
thur Drouin, Armand Lauzière et 
Yve Lafrance. Mlle Monette Bois- 
sinot était 11 la console do l’or­
gue.

L’Inhumation a eu lieu au ci­
metière paroissial.

* * *

TIRAGE D’UN AUTOCLAVE

Au cours de la semaine der­
nière a eu lieu le tirage d’un au­
toclave Presto mis en rtlfle par 
Madame Gérard Lacroix, présiden­
te du Cercle des Fermières d’A­
mos, en vue de prélever des 
fonds destinés è promouvoir une 
vocation religieuse ou sacerdota­
le.

L’heureux gagnant en a été M. 
Thomas-Louis Simard, entropre-

Referendum 
pour le pavage 

de nos rues
Jeudi le 26 et vendredi le 27 

juin, les contribuables de notre 
ville seront appelés à se pronon­
cer sur le referendum sanction­
nant le règlement No 206 de nos 
règlements municipaux. Ce régler­
aient pourvoit ii l’emprunt de la 
somme do $160,000, destinée il 
couvrir les frais du pavage de 
certaines rues et avenues do no­
tre ville.

C’est à l’hôtel de ville que nos 
contribuables se rendront jeter 
leur bulletin de vote approuvant 
ou rejetant ce règlement. Le bu­
reau de votation sera ouvert cha­
que jour de 8.00 a.m. il 5.00 p.m. 

* * *

Congrès Régional 
des Artisans

Notre Société tiendra, cette an­
née son deuxième Congrès Régio­
nal ii Amos le 1er juillet 1947.

Il faut que de toute nécessité, 
ces assises soient un succès sans 
précédent: succès par la mani­
festation elle-même, mais surtout 
succès par l’élan que ce Congrès 
donnera ii notre Société en terre 
Abitibienne.

Il importe donc que tous nos 
Artisans, toutes nos locales et 
tous nos groupements s’y prépa­
rent dès maintenant.

Le Comité du Congrès, avec ses 
sous-comités et le secrétaire-tré­
sorier de chacune des locales ont 
déjà fait un travail considérable 
de préparation, et rien ne sera 
épargné pour faire du Congrès 
une manifestation brillante et ré­
ellement productive de résultats.

Le but de ce Congrès est en 
tout premier lieu, la compilation 
du travail fait depuis quelques 
années tant économique que so­
cial. ce qui permettra de pren­
dre conscience de nos forces de 
canaliser nos énergies vers un 
seul but. En deuxième lieu le 
Congrès marquera le point de dé­
part du plan des propagandistes, 
qui sera la mise en oeuvre d'un 
système, depuis longtemps atten­
du en Abitibi et qui a des possi 
billtés infinies do réalisation éco­
nomique et d’action sociale.

‘Artisans do l’Abitibi... en 
avant” (Dr J. Dion Patron) fai­
sant de ce mot d'ordre le nôtre 
“Soyons des Ardents” c’est fi ce 
prix, et è ce prix seulement que 
notre Congrès sera un véritable 
succès, et produira des résultats 
efficaces.

* * *

Madame A. Gendron do La Tu­
que, passe quelques jours en no­
tre ville, l’invitée de son fils, M. 
l’abbé Armand Gendron, vicaire 
è la cathédrale. Madame Gen­
dron a aussi rendu visite à son 
frère M. Paul Lemieux, de Sulli­
van.

near en construction de notre vil­
le. Nos sincères félicitations.

Progrès chez les 
Artisans

Le congrès régional do la so­
ciété des Artisans Canadien-fran­
çais sera tenu en notre ville di 
manche le premier juillet pro 
chain. Le travail d’organisation 
qui se fait actuellement nous as 
sure un brillant succès. D’humble 
société d’ouvriers qu’elle était, 
elle est aujourd’hui une force qui 
peut rendre de nombreux services 
au peuple canadien-français.

Fondée officiellement le 28 dé 
cembre 1876, par une loi du gou­
vernement de Québec, elle eut 
comme fondateur et premier pré­
sident: Louis Archambault, me­
nuisier. A cette époque difficile, 
les nôtres eurent recours à la 
coopération. Ils ont compris que 
les individus unis représentaient 
une force irrésistible de progrès et 
do développement.

Afin de démontrer lu grandem 
do cette force et les succès ob­
tenus, comparons le premier bi­
lan do cet innovateur, présenté le 
5 septembre 1878, à celui do no­
tre trésorier général, Georges 
Constantin, pour l’année fiscale 
1946. La première assemblée des 
directeurs se tenait le 14 août 
1877. Un an après, soit le 5 sep­
tembre 1878, le président don­
nait le raport financier démon­
trant l’admission de six nouveaux 
membres. On pouvait compter a- 
lors trente-six artisans actifs. En 
banque un montant de $117.04 
était enrégistré et la caisse con­
tenait $0.23. Voilà tout l’actif de 
la société à sa première année 
d’existence. Enfin le rapport fi­
nancier montrait un léger sur­
plus do $36.52. On avait con- 
Ilance en l’avenir, mais il fallait 
agir avec sagesse et prudence a- 
fin de mener à bonne fin l’oeuvre 
bien comuiencée.

Voyons maintenant les chiffres 
de nos officiers au 31 décembre 
1946. Les opérations se termi­
naient avec 7206 nouveaux mem­
bres et le total des assurés attei­
gnait le nombre de 86,531. Un ac­
tif total d’environ dix-huit mil­
lions paraissait aux livres, et le 
montant d’assurances en cours se 
chiffrait à soixante-quatre mil­
lions. Si Louis Archambault avec 
ses trente six sociétaires et ses 
quelques dollars pouvait avoir, on 
1878, d’aussi grandes ambitions, 
pourquoi nous, les artisans de 19- 
47, ne pourrions-nous pas encore 
plus que jamais poursuivre l’Idéal 
des fondateurs! Cet Idéal si beau 
et si noble veut faire de no­
tre société un vaste réservoir de 
forces, de personnes et de capi­
taux, au service de notre foi et 
de notre groupe ethnique cana- 
dion-francais.

Les activités de la société ne 
s’arrét mt pas là toutefois. Les 
trois-q '.rt-quarts de l’actif plus 
haut < posé, servent à financer 
nos fa' rlqucj .nos gouvernements, 
nos co parutions municipales, nos 
corn mi ions scolaires, nos insti- 
tutiom religieuses etc. Pendant 
l’exerci o 1946 nos bénéficiaires 
perçurent la somme de $1,177.- 
731.66, à titre d'indemnités do 
décès (>' do secours de maladie. 
Enfin j our conclure, cette orga- 
nisatio i a payé à ses sociétaires, 
depuis le début, la jolie somme 
de $36.421.000.00.

Nou avons comme vous pouvez 
le cou tâter, grandement raison 
d’être iiers de notre société. Nou»

M. Albert Fournier, directeur-gé­
rant de St-Onge & Fournier Inc., 
courtiers d’Amos, a été, le 4 juin 
courant, élu vice-président des 
compagnies J.-B. Lallberté, Limi­
tée et J.-B. Lallberté Incorporée, 
de Québec.

devons continuer à coopérer et 
nous renseigner sur les prin­

cipes et avantages do la mutuali­
té. Travaillons ensemble à l’expan­
sion de l’oeuvre que nous voulons 
voir grandir. Il y a place pour une 
police artisane dans tous les fo­
yers canadiens-français. Nous ré­
pondrons ainsi, à l’appel de nos 
directeurs qui ont raison d’es­
pérer do brillants succès pour les 
années qui vont suivre.

Chacun de nous devra se faire 
un devoir d’assister au prochain 
congrès régional, qui nous fera 
connaître d’avantage les buts éco­
nomiques et sociaux do notre 
groupement.

Nous atteindrons ainsi les som­
mets du succès et là-haut seu­
lement, il nous sera permis d'ad­
mirer l’ouvrage accompli.

Roger St-Onge.
* * »

M. et Mme René Defoy, et 
leur jeune fils Gilles, sont actuel­
lement à l'hôtel Chateau-Inn pour 
une période de trois semaines. M. 
Defoy y représentera dans A mos 
et le district la maison Defoy & 
Legault, de Montréal, importa­
teurs de jouets et d’articles de 
fantaisie.

POUR DEVENIR ...
(suite de la première page)

trois membres sera formé dès 
cette semaine et portera le nom 
de “La Reine de Val d’Or"; tou­
te lettre d’application devra êtr,* 
adressée comme telly et en­
voyée, au Casier postal B12, 
Val d’Or, par toutes les demoi­
selles de Val d’Or, Bourlama- 
que et Sullivan qui désireront 
concourir au titre de reine.

Do toutes ces applications, lo 
comité do choix nommera au plu» 
tard, le premier juillet les cinq 
candidates acceptées; bien enten­
du que le nom ds autres applican- 
tes demeurera secret, si elles-mê­
mes no le divulguent pas, dans 
son entourage.

Ls cinq candidates choisies, 
pour le bon côté moral, physi­
que et intellectuel commence­
ront donc leur campagne peu 
après le premier juillet et rece­
vront alors les instructions né­
cessaires A cet effet.

Disons tout do suite que la 
vente des programmes souvenirs, 
des tags day et des billets de ti­
rage pourra influencer quelque 
peu lo choix du Comité, pour la 
nomination de la reine, mais que 
toujours, les honorables membres 
de ce comité se réservent le droit 
de jeter dans la balance le côté 
personnalité des candidates.

Cbnquc candidate bien enten­
du peut se faire aider de qui 
elle veut et que toujours elle re­
tirera l.'î% sur le montant de 
toutes ses ventes. De plus la 
reine sera complètement habil­
lée par un de nos meilleurs com­
merçants dont le nom sera dé­
voilé un peu plus tard et qu'elle 
recevra un cadeau souvenir 
d'une valeur de $100.00.
Sur la lettre d’application le» 

applicautes ne mentionnent que 
leur intention de concourir pour 
reine dç Val d’Or signent leur nom 
donnent leur âge et leur occupa­
tion avec leur adresse. Une ré­
ponse s’il y a lieu parviendra aux 
candidates chanceuses au plus tard 
le 30 juin.

* * *

M. Yvon Limoges organisateur 
des Artisans, a visité la semaine 
dernière les locales de Senneter- 
re et de Barrante.

Au salon Parisien enrg.

SPECIALITE

Permanentes d’après les dernières méthodes
de $2.50 à $5.00

Soins de Beauté

Traitement du cuir chevelu

Prévalez-vous a ‘Notre Salon" d’un "Examen au 
Microscope” de l’état de la santé de vos cheveux 
pour decider du choix de votre "Permanente” et le 
doigte d une Experte de haute renommée lui sera d'un 

précieux appoint.

sflion psRisien eriRG.
Tel. 6 AMOS

Heures d’affaires de 9 lires à G In es
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Notes sociales Gaston Boudreau...JlB,LE
M. le maire G.-A. Brunet, Ma­

dame Brunet ainsi quo Mlle 
Jeannine Brunet se sont rendus 
ii Montréal et «à Ottawa, îi l’occa­
sion du congrès marial. M. Lio­
nel Parent, greffier de la ville les 
accompagne.

* *

M. et Madame J.-P. Dulnc, ain­
si que leur fils Michel, sont en 
voyage ii Montréal et h Ottawa.

* *

M. le docteur et Madame J.-E. 
St-Pierre, ainsi que leurs filles 
Mlles Jacqueline, Pierrette et Mi­
chèle nous ont quités pour Mont­
réal, Québec et Toronto, oh ils 
poaseront une dizaine do Jours.

* *
M. le docteur Jean-Marie Rous­

sel était de passage parmi nous 
la semaine dernière, pour affai­
res professionnelles.

* *

Me Charles Trempe de Val d’Or 
a passé la semaine dernière au 
Palais pour affaires professionnel­
les.

* *
M. J.J. McCrail, ingénieur tech­

nicien de Radio Rouyn Abitibi Li­
mitée, a passé la semaine en no­
tre ville dans l’exercice de ses 
fonctions.

* *
M. Paul Boucher s’est rendu à 

Ottawa assister au congrès ma­
rial.

« *
M. et Mme Jean-Paul Dttguay, 

de Québec passent quelques jours 
en notre ville les Invités do M. et 
Madame Doré.

* * *

Au conseil de ville
L’assemblée régulière du Con­

seil do ville de Val d’Or out lieu 
lundi dernier sous la présidence 
do Son Honneur le maire J.-E. 
Bérard.

Plusieurs questions de routine 
furent discutées et les membres 
du conseil autorisèrent le chef de 
police. M. Gustave Girouard à as­
sister au congrès annuel des Chefs 
de Police et Pompiers qui aura 
lieu h Juliette les 14, 15 et Ifi 
juillet.

On donna lecture d'une lettre 
du Conseil dq la ville de Malartlc 
remerciant les autorités de Val 
d’Or pour les témoignages de sym­
pathies envoyés lors de l’accident 
survenu h la Mine East Malartlc.

Pne soumission pour la peinture 
du réservoir d’eau de la ville a 
été acceptée et le contrat fut oc­
troyé à M. Filiatrault; le réser­
voir sera recouvert à l'extérieur 
d’une couche d’alluminium et le 
nom do “Val d’Or” apparaitra en 
noir sur fond argenté.

Une résolution autorisant le 
maire et le gérant de la ville A 
retenir les services de deux per­
sonnes qui s'occuperont des en­
fants aux terrains de jeux muni­
cipaux ou «à la plage durant les 
mois d’été fut acceptée.

Pour compléter une vacance, 
nos édiles engagèrent M. Philippe 
Hamel qui sera constable tem­
poraire.

* * *

FIN D’ANNEE

Les élèves de l’Académie St- 
Sauvcur do Val d’Or ont terminé 
leur année scolaire jeudi soir de 
cotte semaine, par une distribu­
tion do prix, qui eut lieu dans 
la grande salle de l’Ecole.

(suite de la première page)

Une foule considérable rem­
plissait la grande salle d’audlen- 
co de la Cour Supérieure, dans 
laquelle on remarquait surtout la 
présence des dames qui for; 
niaient la majorité de l’auditoire. 
Me Jacques Miquelon, C.R., de 
Malartlc représentait la Couron­
ne alors que les deux accusés 
avaient confié leur défense à Mo 
Charles Barbés, avocat d’Amos.

EXQUETE DE BOUDREAU
L’accusé est un jeune homme 

de 23 ans, célibataire de son état. 
H a les cheveux bruns, le visage 
plutôt allongé, et représente plu­
tôt le type taciturne.

Le sergent Maurice Dupont, le 
constable Léo Lefebvre et le Sor- 
gent-déteciive Gustave Massue ont 
relaté la découverte du cadavre 
de Laplante, dans l’après-midi du 
29 mal, dans la route qui sépare 
les rangs 7 et 8 du canton La- 
morandière, circulant de l’ouest 
à l’est et reliant les deux parois­
ses de Lac Castagnier et Roche- 
beaucourt. En pleine forêt, dans 
un détour en forme de “S”, en 
face d’un épais fourré, ils ont 

(suite à la page 23)

OX RETROUVE . . .
(suite do la première page)

ont prévenu sans tarder le ser­
gent Gustave Massue, d’Amos 
chef do la Sûreté provinciale. Ce­
lui-ci s’est rendu sur les lieux en 
compagnie du gendarme Léo Le­
febvre. Ces deux policiers en 
faisant les contrats d’usage ont 
trouVé dans les goussets de Mar­
quis tout son argent et môme 
certains chèques, qu’il était char­
gé de remettre à des tierces per­
sonnes de Ste-Gertrude. Tout sou 
avoir était intact. Ceci écarte 
donc toute idée de meurtre qui 
commençait de circuler comme 
rumeur depuis quelque temps.

Nos lecteurs savent que dans 
la nuit du lundi à mardi le 25 
mars dernier M. Marquis se diri­
geait vers sa demeure, au début 
de la tempête qui a sévi pendant 
trois jours par tout l’Abitibi. 
C’est h ce moment qu’on a per­
du complètement sa trace après 
avoir retrouvé ses chevaux sur le 
bord de la route, qui conduit h 
Preissac. Des battues générales 
sont restées vaines. Le cadavre 
retrouvé mardi le 17 juin, était 
à deux milles de l’endroit où il a 
été vu vivant pour la dernière 
fois. On estime que M. Marquis, 
perdu dans la tempête, sera tom­
bé d’épuisement sur la rivière 
recouverte d’une épaisse couche 
de glace et de neige. Aux pre­
miere jours du printemps, le cou­
rant aura emporté son cadavre 
à l’endroit où on l’a retrouvé.

M. le docteur L.-P. Brousseau 
de Malartlc coroner du district 
tiendra son enquête ce soir ou 
demain sur les circonstances en­
tourant cette tragédie.

♦ * *

ADOPTION D’UN DRAPEAU
VAL D’OR

A la dernière réunion des mem­
bres du comité des fêtes du dixiè­
me anniversaire de Val d’Or, les 
membres de l’exécutif décidèrent 
d’adopter comme drapeau de nos 
fêtes, celui de la Ligue du Dra­
peau canadien soit l’emblème vert 
et blanc avec feuille d’érable au 
centre.

(suite de la première page) 
prêtres. Les chevaliers de Co­
lomb du quatrième degré for­
maient une garde d’honneur.

Dans la nef, on remarquait, 
dans les rangées d’honneur, lu vé­
nérable mère du jubilaire, Ma­
dame Veuve Médérlc Forest, Mme 
Philias Thouin, soeur du Jubilai­
re, M. Lionel Forest, frère du ju­
bilaire, M. Olivier Vézina, oncle, 
et de nombreux invités d’honneur.

A l’issue de la cérémonie reli­
gieuse, une' foule de paroissiens 
et d’amis se rendirent h l’Ecole 
Supérieure où eut lieu le ban­
quet qui débuta ù deux heures 
précises et se termina il six heu­
res ; c’était plus qu’un banquet, 
car on profita de cette manifes­
tation pour offrir un cadeau nu 
jubilaire, et réciter quelques poè­
mes appropriés et enfin présen­
ter, par les voix des officiantes, 
les hommages do l’Eglise, de la 
ville, du comté et des confrères 
au héros de cette touchante cé­
lébration.
LE MAIRE BERARD

Son honneur le maire J.-E. Bé­
rard, président du banquet, inter­
préta les sentiments de la popu­
lation, indistinctement de langue 
et de religion en transmettant au 
jubilaire les meilleurs voeux de 
bonheur, santé et longue vie. Il 
souligna les nombreuses réalisa­
tions de Monsieur le curé depuis 
qu’il est curé de Val d’Or tant 
dans le domaine spirituel que 
matériel.

Et comme témoignage de hau­
te appréciation, il fit part h l’au­
ditoire qu’il était autorisé par le 
Conseil de ville h déclarer que 
très prochainement, un boule­
vard de Val d’Or portera le nom 
"Forest” en l’honneur de celui 
qui a tant fait pour notre ville.

Et pour marquer de façon tan­
gible ces noces d’argent sacerdo­
tales, il offrit fi Monsieur le cha­
noine Forest, l’hommage des pa­
roissiens: un superbe calice, fait 
par les ateliers Gilles Beaugrand 
et le Jeune Jean-Guy Cinq-Mars 
apporta le précieux cadeau qu’il 
remit au milieu d’applaudisse­
ments nourris, il notre jubilaire. 

M. LE MAIRE FISHER 
Au nom de la ville do Bour- 

lamaque, M. le docteur R.S.M. 
Fisher apporta le tribut d’hom­
mage de la ville-soeur. “Dans no­
tre district, composé de popula­
tion cosmopolite, plusieurs incli­
nent fi gauche, d’autres inclinent 
à droite ; M. le curé Forest, vous 
exercez une bonne influence nu 
milieu de tous ces gens en étant 
dans le juste milieu.”
M. LE CHANOINE MORASSE 

Vu les nombreuses occupations 
de Monseigneur J.-A. Desmaraisg, 
Evêque d’Amos, le chanoine Al­
bert Morasse, procureur de l’E­
vêché, a été prié de remplacer 
son Evêque, qui lui a remis un 
message personnel de liante ap­
préciation fi l’adresse de M. le 
curé do Val d’Or.

"Je connais particulièrement le 
travail de notre jubilaire puis­
qu'on 1929, j’ai fait les missions 
dans la région et de 1933 fi 1935. 
je desservais les camps miniers.” 
C’est donc assez dire que je re­
connais le travail qui a été ac­
compli dans Val d’Or depuis cet­
te époque.”

Jean Matton
Monsieur le docteur Jean Mat- 

ton est invité à adresser la pa­
role au nom de toutes les orga­
nisations religieuses et profanes 
de Val d’Or ; en plus de souli­
gner le travail et la foi do notre 
curé, il rendit hommage fi la vé­
nérable mère de M. le chanoine 
et la jeune Lise Bérard, accom­
pagnée de Serge Carie, offrit fi 
Mme Forest une magnifique ger­
be de roses.

Il énuméra les noms des diffé­
rentes organisations locales ain­
si que le président de chacune 
d’elles et pour manifester ouver­
tement la reconnaissance de tous 
ft l’adresse des dames de Val d’Or, 
il offrit une gerbe de fleurs fi 
Madame la mairesse.

Adressèrent également la pa­
role : MM. O’Connell, surinten­
dant général do Sigma Mines 
(Québec) au nom de la popula­
tion catholique de langue anglai­
se, Réal Caouette, au nom des 
électeurs de Pontiac, Henri 
Drouin, au nom des électeurs du 
comté d’Abitibi-Est, et M. l'abbé 
Désiré Jodoin, qui rela*‘a quelques 
souvenirs personnels de la vie du 
jubilaire.

M. LE CHANOINE FOREST 
Au moment où M. le chanoine 

Forest se préparait pour adres­
ser la parole, spontanément, tou­
te la'assistance se leva.

...... 3
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“Je sens bien quaujourd’hui 
que cent la fête des Pères; je 
suis heureux de me trouver au 
milieu do vous tous” C’est en 
ces termes qu’il commença son 
allocution. Il s’excusa de no pou­
voir s'exprimer comme il le vou­
drait; lémotion et les suites dune 
mauvaise grippe en sont la cau­
se. "C’est la volonté de Dieu".

“Dans tout ce que je fais, j’es­
saie de recopier mon Maître, le 
Bon Dieu; je fais mon possible et 
si j’ai quelque succès, je le dois 
fi la consolante collaboration de | 
vous tous; nous nous entendons 
bien et nous nous rendons ainsi 
service dans la vie.”

^ “J’ai l’agréable plaisir d’adres­
ser des remerciements à ma mère 
et aux membres de ma famille ici 
présents, à monsieur le maire, à 
tous les paroissiens, aux confrè­
res, à tous nos voisins et à mes 
amis les protestants.”

"Hier, c'était les premières Vê­
pres de mes noces d’argent; Je re­
mercie les Filles d’Isabelle pour 
leur délicatesse à mon endroit 
en présentant un superbe pro­
gramme fi la radio ce pour lour 
geste si cordial en faisant fi ma 
mère par Mlle Roselyne Pierrot, 
une gerbe de roses.”

"Ce matin à ma messe d’ac­
tions do grAces, j’étais assisté par 
mon bon ami l’abbé Désiré Jo­
doin, curé de Kirkland Lake — 
c’est avec lui que j'ai pratiqué, 
il y a vingt-cinq ans pour ap­
prendre fi dire la messe — et par 
l’abbé Gosselin, ancien vicaire qui 
est si bon, si aimable et si dé­
voué.”,

tlon des fêtes; la Commission sco­
laire pour avoir prêté la salle; 
aux instituteurs et institutrices; 
A la chorale et A l’orchestre pour 
le chant et la musique, aux as­
sociations pour leur collaboration 
aux jeunes filles qui ont assuré 
le service dos tailles, et enfin A 
tous pour n’en pas oublier.

"Ce calice que vous m’avez don­
né, c’est le vôtre; c’est le mien 
puisque vous me l’avez donné et 
il demeure le vôtre; vous pouvez 
être assurés que chaque matin, 
lorsque J’élèverai le calice, vous 
aurez toujours votre part de priè­
res et de supplications.”

"Si Je suis Ici dans la paroisse, 
c’est pour vous autres et c’est le 
devoir du prêtre do se donner 
et nous appartenons A Dieu avant 
d’appartenir A notre famille.”

A la table d'honneur, on re­
marquait outre le jubilaire, Mon­
sieur et Madame J.-E. Bérard, 
Mme Médérlc Forest, Mgr J.-O.-V. 
Dudemaine, M. le chanoine Albert 
Morasse, M. le docteur R. S. M. 
Fisher, le docteur et Mme Jean 
Matton, M. et Mme Réal Caouette, 
M. et Mme Henri Drouin, M. et 
Mme J.-C. Perry, gérant do La- 
maque Mining Co., M. et Mme J. 
B. Redpatii, Assistant-gérant de 
Sigma Mines (Québec) Ltd., M. 
et Mme H.-A. Soucy, M. Oza Té- 
trault, le\ R. P. Placide et plu­
sieurs autres.

M. Soucy, secrétaire de la ville 
de Val d’Or, remplissait avec toute 
l'habilité et la diplomatie qu’on 
lui connaît les fonctions de maî­
tre de Cérémonies.

"Je remercie la chorale pour 
le chant merveilleux; l’amplifi­
cateur a fait défaut, l’eau dégoû­
tait dans le presbytère; il faut 
donc tout accepter de bon coeur 
et dire “Que Dieu soit loué."

Puis, Monsieur le chanoine a- 
dressa des remerciements A tous; 
il ne voudrait oublier personne; 
Mgr Dudemaine, son grand ami 
qui est pour lui un conseiller pré­
cieux; M le chanoine Morasse, le 
réprésentant de Son Excellence 
Mgr Desmarais; ses dévoués vi­
caires, les abbés Blais et Roy; le 
Père Médérlc Magreau, o.m.i., un 
vieil ami d’enfance; le chanoine 
de Joliette; le Père Placide, dl- 
0. Archambault, curé de St-Pierre 
recteur des retraites fermées A 
Amos et prédicateur A lu messe 
de ce matin; les autorités civiles 
de Val d’Or et Bourlamaque; les 
dévouées religieuses pour leur! 
splendide travail dans l'organisa-J

FILLE DEMANDEE
Fille demandée, bilingue, con­

naissant la clavigraphio, expérien­
ce de bureau, de préférence âgée 
de 22 A 30 ans, bon salaire, s'a­
dresser A La Société d’Entreprl- 
ses Générales Ltée, Casier postal 
309 - Amos, Téléphone 44.

APPEL A NOS...
(suite de la première page) 

tures etc...; des membres du Co­
mité des décors seront toujours 
disposés A fournir des suggestions 
pratiques dans ce sens. Des pri­
mes seront distribuées aux pro­
priétaires des cinq établissements 
les mieux décorés. Le premier 
prix dépassera la somme de $200.

Au jubilé sacerdotal

vy

Hommage A la mère «le M le chanoine Forest, De gauche à 
droite: Mgr .1.-0. V. Dudemaine, curé d'Amos, Mme Médérlc 
Forest, mère «le M. le chanoine Forest, au moment où elle 
accepte une gerbe <1«» roses, >1. le Dr .l«*an Matton, Mme Matton, 
M. l'abbé Désiré .lodoin, >1. Réal faonette idc...

Dr gauclu- à droite: M. R. S. M, Fisher, maire «le Bonrlamaquc 
Mm«> Bérard, M. le chanoine Gaspard Forest, M. J.-E. Bérard, 
maire «le \ al «l’Or et Mgr J.-O. Dudemaine, curé «PAnioH. ,

(Photos “La Gazette du Nord")
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Première victoire du club Val d’Or
Golden Manitou subit |deux défaites

____ --------- -------------------------------
Jeudi soir, le club Val d’Or a 

remporté sa première victoire de 
la saison devant ses propres parti­
sans en prenant la mesure du 
Golden Manitou au score de 9 à 
8. Alors Que le compte était de 8 
à 2 eu faveur du Golden Manitou 
à la cinquième manche, le club 
Val d’Or a déclenché un brillant 
ralliement qui‘leur a permis de 
croiser le marbe sept fols dans 
les trois dernières manches pour 
leur assurer la victoire de 9 h 8. 
Lou Grégoire a été l'étoile de la 
joute en cognant un simple dans 
la gauche & la septième manche, 
alors qu’il y avait deux coureurs 
sur les coussins. Camille Hamel 
qui a remplacé Riondeau à la qua­
trième manche a aussi été un fac­
teur important dans cette victoire 
en n'accordant que trois coups 
sûrs dans les quatres dernières 
manches. Voici le sommaire de cet­
te rencontre:

Score final
GOLD. MANITOU 212 300 0 8
VAL D’OR 011 021 4 9

Les batteries de cette joute pour 
Golden Manitou: Fltzer, rec. R. 
Lavlgne et Rioux, lanc. pour Val 
d’Or; Hamel et St-Pierre, rec. et 
Hamel Lanc. Arbitres au marbe 
G. Dunclark, sur les buts René 
Côté. Durée de la joute: 2.25 h.

Lundi soir, dans une joute ré­
gulière du circuit Waugh, dispu­
tée à Sullivan, le Golden Manitou 
a été blanchi par l'équipe de l'en­
droit au score de 2 à 0. Bouchard, 
brillant artillaur du Sullivan a 
remporté sa deuxième victoire de 
la saison contre une défaite. Une 
foule d’environ cent cinquante per­
sonnes a assistée au savonnage su­
bi par l’équipe d'Howard GIguère. 
Batterie pour cette joute: Golden 
Manitou: Fitzer, rec. et Rioux 
lanc. pour Sullivan: Tériard, rec. 
et Bouchard, lanc.

A Val d’Or, lundi soir le club 
Malartic a fait subir au club lo­
cal sa plus écrasante défaite de­
puis le début de la saison alors 
qu’ils ont remporté la victoire au 
score de 19 b 2. Incidemment, 

(suite à la page 17)

jÊtÊÊÊÊÊÊÊ

Mf KONISIZ

ouvert
de 8 a.m. à 7 p.m. 

tous les jours 
sauf le mercredi, 
fermé à 1 p.m.

Samedi et jours de paye 
ouvert jusqu’à 10 p.m.

TENNIS
L’ouverture officielle de la sai­

son du club de tennis de Bourla- 
maque aura Heu dimanche pro­
chai. A cette occasion, le club de 
tennis d’Amos sera l’héte du club 
Bourlamaque. Ce tournoi-invlta- 
tlon mettra aux prises les meil­
leures raquettes de ces deux vil­
les. La température s’étant mon­
trée plus clémente la semaine der­
nière, les pratiques se sont pour­
suivies tous les soirs en vue de 
choisir l’équipe qui affrontera 
Amos dimanche. Le club de ten­
nis Bourlamaque tiendra une im­
portante assemblée ces jours-ci, 
dont le but principal est de for­
mer son exécutif pour la prochai­
ne saison. Nous aurons l’occasion 
de vous donner les comptes-ren­
dus de ce “meeting" dans notre 
prochaine édition. Monsieur Ger­
main Landry est actuellement en 
charge du tennis, ceux qui sont 
intéressés il faire partie du club, 
n’auront qu’a communiquer avec 
lui.

AUTRES NOUVELLES SPOR­

TIVES EN PAGE 17

Badmington
Senneterre — (D.N.C.)

La population de notre ville 
s’intéresse de plus en plus aux 
sports et gr&ce à la collaboration 
de nos citoyens, on organise pour 
très prochainement un tournoi de 
Badmington qui sera disputé en­
tre les membres du Cercle St-Be- 
noit.

A tous ces concurrents, nous 
offrons nos meilleurs voeux de 
succès.

* * *

Les quilles à 
Malartic

L’équipe de quilles Variety Sto­
re sous la direction de Harry Men­
delson a remporté le championnat 
du nord-ouest du Québec dans 
les ligues de 5 quilles, après avoir 
gagné 3 parties consécutives dans 
une rencontre avec l’équipe An- 
sara de Rouyn, le 7 juin, au Ma­
lartic Bowling Alley de Malartic.

L’équipe Ansara composée de C. 
Belle, A. Ansara, E. Leths, L. Syl­
vestre, B. Kovack et E. Rice mé­
ritent des félicitations pour leur 
esprit sportif durant les joutes.

* * *

- Le Baseball -
POSITIONS DES CLUBS
Ligue du Nord-ouest québécois

J. G. P.
SULLIVAN . . . 3 2 1
MALARTIC . . . 3 2 1
VAL D’OR . . . 3 1 2
MANITOU . . 3 0 3

'DvuUène mkcU
par François Girardeau 

chroniqueur sportif

Les arbitres dirigeant les jou­
tes de la North Western Quebec 
Baseball League pour cette sai­
son, sont les suivants: Geo. Bun- 
clark, René CAté, Al. McMillan, 
Berny Kostluk, Mauricfc D’Avignon 
M. Lallberté, Dick Bunclark, J. 
E. Mulholland et Ben Sélf. Ho­
ward GIguère a péché par excès de 
confiance contre le Val d’Or jeu­
di dernier, ce qui confirme de plus 
en plus le proverbe qui dit “Rira 
bien qui rira le dernier’’.

Lou Grégoire a été chaleureu­
sement applaudi jeudi dernier, 
après avoir réussi son coup sûr 
dans la septième manche, qui per­
mit au club local de vaincre Gol­
den Manitou au compte de 9 à 8. 
J’ai été à même de constater que 
seball sont entrées de différentes 
les sommaires des parties de ba- 
manlères dans le “score book", 
Il serait bien vu si la ligue con­
voquerait tous les marqueurs de 
club, afin que ces cartes soient 
remplies en bonne et due forme 
dans l’intérêt de tout le monde.

Le joueur de couleur Jackie 
Robinson qui porte les couleurs 
du club Brooklyn, est la sensation 
de l'heure dans la ligue Nationale. 
Tous les programmes sportifs ont 
été cancellées par la pluie dans 
notre région dimanche dernier.

Les Royaux de Montréal de la 
(suite à la page 17)

Cédule de la saison 1947
j ; • , i
!; H nous fait plaisir de pouvoir publier la cfidule complète !j

; de la North Western Quebec Baseball League, pour la saison :j 
: 1047.

i| Juin 8— Sullivan VS Golden Manitou
i 1 1» 8— Val d’Or VS Malartic ji

»> 10— . Malartic VS Sullivan
; > m 12— Golden M. VS Val d’Or
; I M 15— Golden M. VS Sullivan ;i
\ | M 15— Malartic VS Val d’Or f
! ’ 17— Sullivan VS Malartic
> > H 19— Golden M. VS Val d’Or !
i • 99 22— Sullivan VS Val d’Or ;!
; ! 99 22— Golden M. VS Malartic ;;
i * 19 26— Val d’Or VS Golden Manitou ;!
i ’ 99 26— Malartic VS Sullivan !
! ' 99 29— Malartic VS Val d’Or ;
> - 99 29— Golden M. VS Sullivan •r ;;

Juillet 3— Val d’Or VS Sullivan
!1 *• 3— Golden M. VS Malartic !j
! > 99 6— Malartic VS Golden Manitou ;i
i ’ 99 6— Val d’Or VS Sullivan
j l 99 8— Malartic VS Val d’Or j!
1 ' ” 10— Sullivan VS Golden Manitou |

! ' ,f 13— Sullivan VS Malartic ;!
! . 99 13— Val d’Or VS Golden Manitou
; ! *' 16— Sullivan VS Golden Manitou
i ' 99 17— Val d’Or VS Malartic j:
1 » 99 20— Malartic VS Sullivan :|
i » 99 20— Val d’Or VS Golden Manitou ;!
: '• 99 22— Val d’Or VS Sullivan
i l 99 24— Malartic VS Golden Manitou <i
i ’ ** 27— Sullivan VS Val d’Or |
; > »i 27— Golden M. VS Malartic ;l
: » " 29— Golden M. VS Val d’Or

! 99 31— Sullivan VS Malartic
a; Août 5— Sullivan VS Val d’Or ||

i ’ 99 6— Malartic VS Golden Manitou 1
> 99 8— Golden M. VS Sullivan

! > ” 8— Val d’Or VS Malartic

un bon set

bonne
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LEBLANC & FILS
Mu ii u fiu'tui'ior do blocs do ciment 

Concrete blocks innnufucttirer

PRETS A VOUS SERVIR 
READY TO SERVE YOU

Tel. 137 MALARTIC

voyage d’affaires h Montréal. 
♦ *

Notes sociales
MAI.AHTIC

M. et Mme Léopold Cormier, de 
La Sarre, étaient en visite chez 
M. et Mme Oscar Surprenant, di­
manche dernier.

* *
M. Charles Felvus est en vo­

yage d’affaires h Sturgeon Falls 
et Montréal.

*
M! Théophile Martel et sa fillet­

te Pauline, de Roquemaure, MM. 
Armand et Amédée Beaudoin et 
Mlle Denise Martel, de St-Jullen 
étalent en visite chez M. et Mme 
Arthur Martel, samedi dernier.

$ $
Mlle Yvette Vlnette, autrefois 

employée de la Banque Canadien­
ne Nationale de Malartlc et main­
tenant de Chicoutimi, est en vi­
site chez M. et Mme Elzéar Du­
mont.

* *
M. John Diakunchak, de Mont­

réal, était à Malartlc par affaires 
cette semaine.

* *
Mlle M. O’Marley, en visite chez 

sa nièce Mme J.-P. Mlllenbach, 
<;ui -devait retourner à Toronto 
la semaine dernière, à. dû re­
mettre son 'départ de quelques 
jours. Mme Milenbach qui devait

M. l'abbé J. A. Renaud est re­
venu parmi ses ouailles samedi le 
7 après avoir assisté aux fêtes du 
centenaire du Séminaire de Jo- 
liette et avoir fait une visite chez 
son médeicn.

* *
M. James Norrie, Jr. était en 

ville mercredi le 1er juin.*
$ $

Mlle Olive Graham, fille de M. 
et Mme Fred Graham est arrivée 
de Cobalt samedi après avoir ter­
miné son année scolaire h cet 
endroit.

Mme Lionel Gagnon est partie 
pour un voyage de quelques se­
maines fi Montréal et Rawdon où 
elle visitera des parents et des 
amis.

* * *
Mme George Sarsfield, de Clova,

était de passage h Malartlc par 
affaires mardi dernier. Elle en 
profita pour aller saluer dos 
amies.

v * *
Mlle Reine Nault d’Amos était 

en visite en fin de semaine chez 
ses soeurs Mmes Josaphat Bour­
geois et J. C. D. Boucher.

* *
Mlle Denise Chartré est de re­

tour d’un voyage de quelques se­

maines à Montréal.
* *

L’abbé C. H. Marsolais qui est 
actuellement en vacance se ren­
dra h Vancouver visiter des pa­
rents.

* *
Mme Albert Beaupré, épouse 

d’une des victimes de la tragédie 
du 24 avril, est sous traitement 
à l’Hôpital de Noranda.

* *
Soixante-quinze écoliers et éco-( 

Hères de l’Ecole St-Martin feront 
leur communion solennelle ven­
dredi le 13 juin. Cette cérémonie 
religieuse aura lieu fi 9 lires a.m. 

* *
M. Jack Nelson de Kingston, 

Ont. était fi Malartlc vendredi 
dernier. M. William Hall et son 
fils Gordon passèrent la fin de 
semaine fi New Liskeard.

* *
M. Chas.-P. Felvus est de retour 
d’un voyage d’affaires fi Sturgeon 
Falls et Montréal.

* *
H. Moore de.Noranda, et J. J. 

H.ogan de Malartlc étaient les in­
vités à. un récent dîner du Club 
Rotarien de Malartlc.

* *
M. Bennie Cleman est parti di­

manche matin, le 15, pour un

M. et Mme Charles Frigon, de 
La Sarre, étalent en visite chez 
Mme Armand Talbot, soeur de 
Mme Frigon, et M. Talbot diman­
che dernier.

* *
M. et Mme Eddy Blouin de 

Sherbrooke étaient en visite chez 
M. et Mme Hertel Fournier la 
semaine dernière.

* *
Le Dr Alphonse Boisvert, de 

Rouyn, était de passage fi Malar- 
tic vendredi dernier, pour procé­
der à l’enquête de l’accident sur­
venu fi la mine East Malartlc le 
12 juin.

M. et Mme Henri Pouchet do 
Fort Meyers, Floride, étaient en 
visite la semaine dernière chez 
M. et Mme Lucien Blais de la 
rue de la Paix. Mme Pouchet est 
1a soeur de Mme Blais.

* *
MM. Hertel Fournier et Ar­

mand Bourcier ont passé quelques 
jours h Québec et Sherbrooke en 
voyage d’affaires.

* *
Mme Yvonne Blanchard de Sha- 

winigan Falls, représentante des 
produits de beauté ‘‘Beauty Coun­
sellor" était de passage il Malar- 
tic par affaires la semaine der­
nière. Mme Hertel Fournier fut 
nommée gérante de district pour 
la vente de ces produits.

l’accompagner est retenue chez 
elle par la maladie de son fils 
Pierre.

* *
MM. Richard Loranger, J. Mi­

quelon, Frank Fontaine, C. Vin­
cent, Laurent Thauvete et Ar­
mand Bécotte se rendaient diman­
che dernier1 visiter le barrage en 
construction au Lac Dozois et en 
ont profité pour essuyer leur li­
gne de pêche qui fut fructueuse.

* *
Mme Aldon Mayers, qui était en 

visite fi Edmonton depuis 6 se­
maines, est de retour depuis same­
di le 7.

* * •
Le R. Armstrong Sayles qui as­
sistait à une conférence de l’E- 
gliso-Unie est revenu le 7 courant.

* *
M. Charles Walsh est parti sa­

medi le 7 pour Kirkland Lake où 
il visitera des parents et amis.

• * *
Mme James Doherty est partie 

lundi avec son fils Gérald pour 
une visite de quelques semaines 
à Kirkland Lake, Fort Williams et 
Fraser Valley.

* *
Le Rev. Gerald James Fee qui 

desservait les Eglises - Unies de 
Bourlamaque et Malartlc de 194 2 
à 1944 se mariait lundi le 2 juin 
& Mlle Marion Josephine Loucks, 
fille de M. et Mme R. R. Loucks, 
à Williamsburg, Ont.

* *
M. T. Drutz est parti par auto­

mobile samedi soir pour une va­
cance aux Etats-Unis; la ville de 
St-Louis est parmi les endroits 
qu’il a l'intention de visiter.

* *
Le Docteur et Mme Paul Hing- 

ton de Bourlamaque étaient les 
invités do M. et Mme Paul Malo­
ney de l’Avenue Fournière, same­
di soir, le 7.

* *
Mme Henri Hamel passe quel­

ques jours chez son fils è Malartlc. 
M. Hamel, son époux y est aussi 
allé en fin de semaine.

* *
Le Révérend Père Fllteau, O. 

M. I. de Rouyn Sud était à Ma- 
lartic en fin de semaine pour ai­
der les abbés Renaud et Klnlough 
dans l’exercice de leur ministère 
durant l’absence de l'abbé Mar­
solais.

Connaissez mieux le Québec ♦ • •

* +

Photo Service de Ciné Photographie, Province de QuébecLa pkhe au Homard

Connaissez-vous le Québec? 
Savez-vous, par exemple, 
que les pêcheries de notre 
province comptent parmi les 
plus importantes du monde 
entier? Le homard, qui est 
loin d'être l'item le plus im­
portant de nos pêcheries sur 

la rive nord du St-Laurent et au large de lo 
Gaspésie, reçoit cependant plus d'attention à 
mesure que sa demande augmente. La valeur de 
la prise annuelle dépasse maintenant les $500,000. 
Comme la majeure partie de cette récolte maritime 
est expédiée à l'extérieur de la province, le Québec 
y trouve une autre source de 
revenu. Il convient de recon­
naître le mérite du gouverne­
ment de Québec en ce qui 
concerne la conservation et le 
développement de nos pêche­
ries, l'érection d'entrepôts et 
d'installations frigorifiques, l'en­
couragement accordé à des sociétés coopérativee. 
Cette même politique prévoyante a été appliquée à 
d'autres ressources naturelles fondamentales de la 
province. Comme résultat, il n'y a pas d'endroit de 
notre terre de promesse qui offre au peuple un plue 
brillant avenir.

y
VOICI VOTRE QUÉBEC

Population, 3,500,000; com­
merce de détail annuel, 
$818,671,000; valeur brute des 
produits, $2,333,303,012; super­
ficie, 523,860 milles carrés; de 
toutes les provinces, Québec 

est la première en énergie hydroélectrique, textiles,
s-'k n «an rA én nn n tmndTnrmA

amiante et aluminium. En vérité, notre pays est 
une terre promise.

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC, C’EST 
UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

BREWING COMPANY LIMITED



Page 16 LA GAZETTE DU NORD Val d’Or, vendredi le 20 juin 1917

Le Courrier de St-Mathieu
VISITE l'AHTOHAIiE

Elle eut lieu, le 23 nmi (1er* 
nier. Malgré la pluie torrentiel­
le, qu’il faisait ce jour-là, et ri- 
nondation des abords du pont de 
la Rivière à l’Ours, Son Excel­
lence Mgr J.-A. Desmarals nous 
arriva à l’heure fixée. Nous étions 
heureux et très honorés de sa vi­
site, quoique la mauvaise tem­
pérature nous interdit toute dé­
monstration extérieure ce qui 
veut dire que l’apparat ordinaire 
des jours de grande fête, dut de­
meurer à cause de la pluie, bien 
tranquillement au fond des ar­
moires. Tandis que M. l’abbé 
Raoul Gosselin, prédicateur de la 
Visite Pastorale expliquait aux 
fidèles, de façon pratique et ins­
tructive les rites du sacrement 
de Confirmation, M. l’abbé Odi­
lon Boutin, à la fois secrétaire 
et côrémonlalre, mettait tout son 
monde sur pied, en vue de la cé­
rémonie qui allait commencer.

Après le baisement tradition­
nel du crucifix, l’aspersion de la 
foule par le Pontife et l’encense­
ment de ce dernier par le curé, à 
la porte de l’église, ce fut la cé­
lébration d’une messe basse, par 
M. l’abbé Henri Deschênes, curé 
de La Motte. Des cantiques ap­
proprié^ à la circonstance, furent 
religieusement exécutés par la 
chorale des jeunes filles.

Assistaient Son Excellence un 
trêne : M. le Chanoine Albert 
Morasse, et M. l'abbé Raoul Gos* 
■elin.

Son Excellence conféra le sa­
crement do confirmation a qua­
rante-huit enfants dont vingt- 
trois garçons et vingt-huit filles.

M. Charles-Aug. Lanolx mar- 
guiller en charge et son épouse 
furent officiellemont parrain et 
marraine. La cérémonie se ter­
mina par un court salut du T.S. 
Sacrement présidé par Son Ex­
cellence.

Il y eut réception habituelle 
des Institutrices et des Marguil-

"Je Sais Ce Dont 
Vous Souffrez "

M'*"'m»-

"Je le sais, parce que j’en ai souffert 
moi-môme. J’ai • été tellement 
affectée de fatigue chronique que je 
pensais de ne pouvoir jamais m’en 
délivrer. Cependant, j’ai constaté nue 
la Nourriture du Dr Chase pour les 
Nerfs m’a vite fortifiée et donné un 
Douvel entrain; elle m’a remise sur 
pied."

La Nourriture du Dr Chase pour 
les Nerfs soulage promptement la 
fatigue, l’indfgestion et l'insomnie.
Demandes la nou­
velle bouteille de 
forme économique de

Nourriture du 
Dr Chase pour 
Ut Nerfs
00 pii alee—«0 cta 

180 pilulet—11.80

f'' f Krv

lers au presbytère, pur Son Ex­
cellence qui donna un mot d’en- 
couragement a chacun. Puis ce 
fut le dîner. Le départ en direc­
tion de La Motte eut lieu vers 4 
heures et demie p.m. MM. Chs.- 
Aug. Lanolx et Fabla Desroslers 
accdmpagnèrent Son Excellence 
Mgr J.-A. Desmarals jusqu’à La 
Motte, avec leur curé, l’abbé J. 
Goulet, comme c’est de conve­
nance.
NOS MALADES

M. Lionel Pomerleau, secrétai­
re du chantier coop, de St-Mathleu 
a dû passer une quinzaine à l’Hô­
pital d’Amos, pour y subir une 
intervention chirurgicale. Il est 
maintenant de retour chez-lui en 
convalescence. M. Napoléon Des­
rosiers gardien à la mine Louvl- 
court, est venu faire un stage de 
quelques jours dans sa famille, 
afin de se remettre d’une indis­
position passagère. Depuis il est 
retourné à son travail.
NOS RETRAITANTES

Quatre Jeunes filles de la pa­
roisse sont allées tout dernière­
ment faire leur retraite fermée 
au Foyer St-Joseph dirigé par les 
Rév. Pères Franciscains. Ce sont 
Mesdemoiselles Julienne, Lauren­
ce et Madeleine Poitras ainsi que 
Denise Desseires.
BAPTEME

M. et Mme Arthur Beaulieu 
(Gracia Plante font part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d’une fille, née le 30 mai der^ 
nier, et baptisée le 1er juin, sous 
les prénoms de Marie-Gratia-Ro- 
sanne. Parrain : Joseph Plante; 
marraine: Marie-Louise Laberge, 
grands parents de l’enfant, rem­
placés au baptême pur M. et Mme 
Josaphat Champagne.
VA ET VIENT

Mlle Yvonne Lanolx, fille de M. 
Gérard Lanolx, gérant du chan­
tier coopératif de St-Mathleu, 
nous est revenue du couvent de 
Si-Cyprien de Napierville où elle 
avait passé l’année, dans le but 
de prendre soin de la maison en 
l’absence de sa mère.

Mlle Liesse Lanolx nous est 
aussi revenue de l’Orphelinat do 
Rouyn dès les premiers jours de 
juin, après avoir passé une ex­
cellente année scolaire. M. Al­
bert Rivest de St - Llgouri do 
Montcalm désireux de trouver des 
établissements convenables pour 
ses fils, il est père de quinze en­
fants, est venu visiter la région, 
qu’il a* trouvé fort intéressante, 
malgré que tout ne soit pas par­
fait.

M. J.-Emile Gagné cultivateur 
de la paroisse est temporairement 
employé de la Cie Simard & Frè­
res d’Amos. Il travaille sur la 
route de Mont-Laurier. M. Fer­
nand Chayer, fils de M. Albert 
Chayer, mécanicien, est également 
à l’emploi de M. Paré d’Amos. 
dans la région de Mont-Laurier.

M. et Mme John Dlotte qui 
avaient passé l’hiver chez leurs 
enfants M. et Mme André Pitre, 
sont retournés à leur domicile de 
Senneterre.

M. Fernand Simard nous est 
revenu il y a environ une quin­
zaine du Lac Oranet où U travail­
lait pour le compte de la Fédéra­
tion des Chantiers Coopératifs, 

MM. Msurlet Slmsrd st Ray- 
mond Beauchamp sont partis 11 
27 mal darnisr, pour aller tra­

vailler à la Fédération des Chan­
tiers Coopératifs où ils se sont 
embauchés pour une partie do la 
belle saison,

M. André Pitre a accepté de la 
Cie Internationale Paper, un con­
trat d’écorçage de bols de pul­
pe... Il partira sous peu ayec 
sa famille pour se rendre dans 
les limites de la Compagnie, sur 
la route de Mont-Laurier. 11 de- 
'vra sans doute embaucher des 
travailleurs, car son contrat s’é­
lève à deux mille cordes.

M. Joseph Lavoie et* sa famil­
le ont quitté leur lot de la Colo­
nie 90 pour aller résider à Bel- 
court, après avoir fait l’acquisi­
tion d’un lot patenté.

Samedi dernier, le ‘J juin, avait 
lieu à Rochebeaucourt, le congrès 
régionnal dos Chantiers Coopéra­
tifs, pour la partie est, de la ré­
gion. Voici les noms des coopé­
rateurs de St-Mathleu, qui ont 
pris part à ce congrès : M. l’abbé 
Josaphat Goulet, pire, curé, M. 
Gérard Lanolx, gérant du chan­
tier coopératif, MM. Alexandre 
Bérubé, Armand Lanolx, Henrlui 
Pomerleau, Fernando Crépeau 
Fabla Desrosiers, Gérard Desro­
siers, Roland Pomerleau, Ro­
muald Pomerleau, JSmeryl Allard, 
Lucien Lafleur et Flores Cari- 
gnan. Il fait bon d’aller a Ro­
chebeaucourt, car M. l’Abbé Gi­
rard, nous y accueille toujours 
avec une cordialité franche et sin­
cère.

Après la prière d’usage et un 
mot de bienvenue adressée aux 
congressistes par Monsieur le 
Curé.Girard, le congrès s’est ou­
vert sous la présidence de M. 
l'Agronome Joseph Lallberté, pré­
sident régional de l’U.C.C.

M. Samuel Audet, vice-prési­
dent général de l’U.C.C. a posé 
devant l'assemblée les questions 
importantes de l’heure, questions 
concernant le travail en forêt. 
H nous a prouvé la nécessité d’un 
comité forestier dans chaque pa­
roisse, et nous a donné la maniè­
re de le former pour qu’il soit 
effectif. Il nous a dit un mot des 
dangers moraux et sociaux des 
chantiers, l’importance de l’union 
professionnelle pour faire échec 
aux dangers des unions ouvrières 
neutres ou à tendances commu­
nistes, pour offrir une lutte ser­
rée aux dangers moraux des mau­
vaises lectures telles que les ma­
gasines qui coûtent bien cher et 
sont une pâture dangereuse pour 
l’ùme de nos jeunes. Monsieur 
Audet a ensuite mis au vote des 
propositions importantes concer­
nant la loi des accidents de tra­
vail. et le mesurage du bois. M. 
Odilon Boutin, président de la 
Fédération des Chantiers Coopé­
ratifs nous a entretenu longue­
ment des avantages moraux, so­
ciaux et économiques des chan­
tiers coopératifs. A son avis, la 
formule coopérative est la for­
mule Idéale pour arriver à un 
succès rapide comme ce fut le cas 
de ce mouvements, qui en l’espace 
de cinq années est devenu un ar­
bre géant, et nous partageons son 
avis et son enthousiasme.

M. Paul Boutet, agronome au 
service des Chemins de Fer Na­
tionaux, nous a Intéressés vive­
ment au sujet du placement des 
colons dans les terres nouvelles. 
Monsieur Boutet nous expliqua 
avec finesse le rôle qu’il joue en 
colonisation. Il nous parla an con­
naissance de cause. A son avis, 
le travail en forêt est un moindre

mal. C’est un hôpital dont le rôle 
consiste à maintenir l’agriculture 
en bonne santé. L’argent qui man­
que à nos cultivateurs et nos co­
lons pour développer leur ferme 
ou leur lot, Ils vont le demander 
chaque hiver à la forêt. Chacun 
doit cependant, songer à amas­
ser pour les années moins pros­
pères qui ne tarderont pas à ve­
nir. Dans le monde il en a tou­
jours été ainsi, après les hausses 
ce furent les baisses. Profitons de 
la manne qui passe, emparons- 
nous des lots vacants pour notre 
propre établissement et ensuite 
pour rétablissement de nos fils.

M. le chan. Emile Couture, 
curé de St-Pierre de Taschereau et 
missionnaire-colonisateur de la ré­
gion, nous a développé de façon 
fort intéressante des pensées pro­
fondément humanitaires, nous ré­
vélant son grand coeur d’apôtro, 
et nous montrant bien par là, son 
immense désir de faire de l’Abiti­
bi, la région la plus prospère et la 
plus enchanteresse du Québec.

A cet effet, il faut que nos 
jeunes sachent économiser, car ce 
n'est pas en gaspillant à gaucho 
et à droite en achetant des ‘‘ba-

zous” et de la ferraille, qu’on 
prépare son établissement.

Si on est sérieux, travailleur, il 
n’y a aucune difficulté de place­
ment. Embellissons les abords de 
nos demeures et aussi l’extérieur 
de nos habitations, c’est une ques­
tion de bon goût et de sens so­
cial, qui nous amènera des re­
crues dans la région.

Sachons nous donner la main 
d’abord par l’étude de nos pro­
blèmes au sein de notre union pro­
fessionnelle de l’U.C.C. et ensui­
te dans des réalisations puissantes 
qui nous permettront d'être vrai­
ment les maîtres du sol de notre 
région, nous canadiens-français 
dans une province canadienno- 
française.

M. l’agronome Joseph Lallberté 
a remercié M. le curé Girard de 
la sincère hospitalité qu’il avait 
bien voulu nous accorder à l’oc­
casion du congrès, hospitalhé qui 
lui mériterait très probablement 
la tenue d’un autre congrès dans 
un avenir rapproché. Et l’on n'eut 
qu’à se séparer en se félicitant 
de l'allure franche et cordiale des 
discutions sur des questions d’in­
térêt commun.

pourquoi le

TABAC À CIGARETTES
j

EST SI EN VOGUE
Haché fin et uni­
forme, il est d’une 
belle couleur que 
seul peut produire 
un mélange des 
meilleurs tabacs.

ROULER
on reconnaît sa haute 
quatité, car U se roule 
facilement en une dgan 
rette bien ronde et bien 
ferme.

NETTOIE tES MURS 
PLANCHERS ’

• BOISERIES 
LINOLEUMStCONOMIQUt AUSSI'

SING est merveilleux pour tous 
les nettoyages... fait briller la 
vaisselle et la verrerie . . . 
laisse jamais de strie ni pellicule 
morne. La saleté disparaît dee 
murs et de la boiserie 
par enchantement)

I
W 4 D Vif

Il N'AII 
NON DlUlt

A VOTRE MAGASIN FAVORI

Montréal

Agents Dépositaires Canadiens
AMBROSE KENNEDY & SON 

Toronto Ottawa
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DERNIERE RONDE ...
(suite de la page 14)

ligue Internationale sont toujours 
en tôte du classement avec une lé­
gère avance.

Maurice Richard et Kenny Mos- 
dell portent les couleurs du club 
Drummondville de la Ligue Pro­
vincial.

La défaite du club Val d’Or au 
main du Malartic a eu des ré­
percussions chez les amateurs qui 
ne prisent un pointage aussi élevé, 
ce n’est pas peine perdue, car plu­
sieurs bons joueurs venant des 
universités et des collèges arrive­
ront sous peu, ce qui permettra 
au club local de renforcir consi­
dérablement l’équipe.

Lou Grégoire est probablement 
le premier frappeur de la ligue, 
car en onze apparitions au ba­
ton Lou a frappé neuf fois en lieu 
sûr.

Comme nous vous le disons 
dans une autre colonne, le club 
de tennis de Rourlamaque, reçoit 
le club Amos dans un tournoi-in­
vitation.

Le président de l’Association 
Athlétique de Val d’Or, me décla­
rait y il a quelques temps, que, 
l’Association va étendre son 
champ d’action, car elle sera en 
mesure de vous présenter sous 
peu, des programmes de boxe et 
de lutte.

La mauvaise température de di­
manche dernier a forcé le club de 
course do Malartic à remettre son 
programme à plus tard.

* * *
SULLIVAN vs VAL D’OR 
(;. MANITOU il MALARTIC

Le terrain de 
baseball

Nous publions ci-après, le texte 
de la lettae qui a été adressée 
aux autorités de la ville de Val 
d’Or relativement à la question 
de l’aménagement du terrain de 
baseball. On nous a prié de bien 
vouloir l’inclure dans les colonnes 
de notre journal.
Messieurs : —

Attention M. Cousineau
Nous tenons h vous aviser qu’a- 

près maintes hésitations, nous 
avons finalement accepté la di­
rection du club de baseball de Val 
d’Or, et cela après avoir reçu la 
promesse de la coopération de la 
Ville de Val d’Or, par la voix du 
Maire et des échevins présents à 
cette assemblée de l’Association 
Sportive de Val d’Or tenus à l’hf>- 
tel de Ville en Mai dernier.

Jusqu’à présent nous avons 
toujours la réponse “Oui” à tou­
tes nos demandes, excepté que 
rien ne se fait ou pratiquement

Le troisième programme domi­
nical, mettra aux prises Val d’Or 
et Sullivan au parc Val d’Or di­
manche prochain à 2.30 lires. Le 
Val d’Or, avec l’acquisition do 
deux nouveaux joueurs, sera en 
mesure de tenir tète au leader de 
la ligue. Bérubé, vétéran joueur 
local sera dans l’uniforme du Val 
d’Or dans cette rencontre, il pa­
trouillera 1^ deuxième sac. Ricard, 
un jeune artilleur venant de Qué­
bec, sera probablement le choix du 
gérant Lachapelle dimanche. Le 
club local, a tenu d’importantes 
pratiques la semaine dernière et 
il y a tout lieu de croire que les 
hommes du gérant Lachapelle saiu 
ront opposer une plus vive résis' 
tance que dans les joutes précé 
dentes.

Le Golden Manitou rendra sa 
première visite au Malartic di 
manche prochain à 2.30 lires pré­
cise. Cette joute sera très impor­
tante, dans le classement des équi­
pes, car Malartic tentera de s’éta­
blir seul en première position tan 
dis que Golden Manitou tentera do 
sortir du caveau de la ligue. Rioux 
sera opposé à Bob Hunt sur le 

* ❖ *
PREMIERE VICTOIRE...

(suite de la page 14)

Malartic semble être notre bête 
noire cette année, car dans la ren 
contre précédente entre les deux 
clubs, Malartic avait encore ga­
gné au score de 10 à 5. La puis­
sante équipe N. C. pour tenter de 
l'arrêter. Bob Hunt a officié toute 
la joute durant pour les visiteurs, 
tandis que St-Pierre était au mon­
ticule pour Val d’Or. Girardeau ei 
Grégoire ont compté les deux seuls 
points des locaux. Batteries pour 
Malartic. Doherty, rec. et Bob 
Hunt, lane, pour Val d’Or: Hamel, 
rec., et St-Pierre ,lanc. Arbitres: 
au mnrbc Al. Mc Millau et Geo. 
Bunclark sur les buts.

rien. Nous voulons savoir une fois 
pour toutes si nous devons comp­
ter sur la Ville ppur l’aménage­
ment du terrain, nos joueurs 
jouent actuellement dans la boue, 
sur un terrain bosseux, et non 
pratique pour le baseball. Plu­
sieurs de nos joueurs ont déjà re­
çu des blessures.

Les promesses qui nous ont éié 
faites sont celles-ci, "Aménage­
ment du terrain par les ouvriers 
de la Ville. Construction d’un au­
tre “back-stop”, à l’autre bout du 
terrain. Construction d’une es­
trade additionnelle. Construction 
d’une cabane, pour ^mettre aux 
joueurs de se changer. Construc­
tion do “dug-outs” pour les 
joueurs des deux clubs. Cons­
truction d'une petite cabane pour 
l’annonce des parties à la radio.”

Si c’est votre intention de ne 
rien faire, nous voulons le savoir, 
nous nous fierons pas sur la Vil­
le, nous bâtirons comme nous l’a­
vons fait les années passées, les 
cabanes nécessaires, et nous ar­
rangerons le terrain nous-mêmes,

nous serons certains que l’ouvra­
ge sera fait, et que nous serons 
prêts lorsque nous aurons des 
parties à jouer.

Bien à vous,
Lo Comité du Baseball, 

Association Sportive de Val d’Or, 
par J.-A. CHANTAL, Président.

APRES 60 ANS

“Quand on a passé la soixantai­
ne”, observe sentencieusement M. 
Edouard Horriot, "tout exercice 
violent est à éviter”, et il ajoute 
en soupirant: "Surtout l’exercice 
qu’on prend avec un couteau et 
une fourchette...”

ip
y 6! il
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DANS UNE MERCURY 114
Toute l’élégance, toute la prestesse, et tous les avan­
tages d’une puissante automobile—vous les trou­
verez dans la brillante Mercury 114.

Son moteur Mercury, à 8 cylindres en V fournis­
sant 100 CV, est à la fois docile et inlassable. Ses 
culasses d’aluminium intensifient les foudroyantes 
reprises qu’exige la circulation moderne. Ses freins 
hydrauliques, autocentrés et extra-volumineux, ban­
nissent toute nervosité, toute inquiétude.

Le goût discret qui a toujours caractérisé la 
Mercury est manifeste dans son carénage fluide et 
surbaissé. Son avant-train étincelant est savamment 
dessiné. Ses luxueuses tentures sont, au choix, de 
broadcloth ou de riche mohair. Et que dire de 
l’originalité du volant à deux rayons et de l’impo­
sant tableau de bord, tout en compo-plastique et 
métal reluisant? Nonobstant... le prix de la nou­
velle Mercury 114 est comparable au plus modiques!

DIVISION MERCURY ET LINCOLN • FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED.

ÛF t94?

DI» {PRIX MOB

GORDON MOTOR EN RG
1095,3ième Avenue VAL D’OR Tel. 93
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Immeubles 
et commerces 

à vendre

• Commerce d’épicerie licen­
ciée et propriété, situés h 
Bourlamuque.

% Magasin général avec terre 
do 100 acres situés h quel­
ques milles de Val d’Or; 
aussi contrat de bois.

% Commerce d’épicerie avec 
comptoir h viandes, ainsi 
que propriété, dans Val 
d’Or, bon chiffre d’affaires.

0 Dans Val d’Or, Immeuble 
moderne do 12 pièces et ga­
rage livraison dans 30 jours.

• Livraison immédiate d’une 
maison do fi pièces, située 
sur 1ère Avenue, Val d’Or.

0 Commerce do nouveautés 
pour dame situé dans Val 
d’Or.

0 Située sur 4ième avenue, 
Val d’Or, une maison de 
fi logements dont un serait 
libre pour acheteur. Revenu 
mensuel $12fi.00.

•

Albert Pouliot
AGENT D'IMMEUBLE 

Val d’Or, P. Q. Tél. 309 

800, 3ième Avenue

La publicité dans les Journaux est 
celle qui rapporte le plus

LES FETES . . .
(suite de la première page)

nira un grand nombre de figurants 
I armi lesquels prendront place au- 
delh do cnit Tr nbadours qui vous 
chanteront des rerrnina d’autre- 
foi. Sur le terrain de jeux, c’est 
lit qu’auront Heu les discours pro­
noncés par M. le chanoine G. Fo­
rest, curé de Val d’Or, messieurs 
les députés U. Caouette et H. 
Drouin. Une opérette sera chan­
tée sur un théfitre bâti pour la cir­
constance. L’attraction, aussi vieil­
le que le monde puisque son ori­
gine se perd dans la nuit des 
temps, l’attraction et le clou de la 
première soirée seront sans con- 
terdit le Feu de La St-Jean. Tan­
dis que M. le chanoine bénira le 
Feu symbolique, les accords d’une 
symphonie se feront entendre et 
la foule dansera autoür du feu de 
joie. Ces manifestations populaires 
se termineront par une allocution 
do Son Honneur le Maire Eugène 
Hérurd.

Le 21 juin, h 10. n.m. sera cé­
lébrée dans l’église Saint-Sauveur- 
les-Mineu, une messe solenelle. 
M. le chanoine Forest, V. F. of­
ficiera. Un sermon de circonstan­
ce sera prononcé M. par l’abbé Ro­
land Ouellet, curé de St-Edmond 
de Vasaan.

LE DEFILE
Le défilé des chars allégoriques 

à une heure p.m. Plusieurs parois­
ses de l’Abitibi figureront dans la 
parade. On remarquera: Le Char 
de la Saint-Jean-Baptiste, présen­
té par la Société St-Jean Baptiste 
de Malartic, le jeune Serge Du- 
guay, fils de M. et Mme Wilfrid 
Duguay do Bourlamaque, personi- 
fiera notre patron national.

SpicialuUtH Pneul

Si vos pneus sont en lionne con­
tinu, nous vous le dirons. Sinon, 
fiez-vous sur nous pour satis­
faction.
Notre département de répara­
tions de pneus vous économise­
ra de l'argent, du temps et du 
trouble. Nos facilités de vulcani­
sation suffisent à tous les genres 
de réparations et vous garantis­
sent un ouvrage d’expert, des bas 
prix cl un service rapide.

Si vous avez besoin de pneus voici un 
moyen d’accroitre votre milage

DUNLOP
ARMOMieO
.Tl RES.

Les pneus DUNLOP AR- 
MORIZED sont tous spé­
cialement développés pour 
résister aux chocs, entail­
les et à l’usure — spécia­
lement renforcis pour a- 
jouter du confort et vous 
permettre un service de 
milage additionnel. 
Permettez-nous de vous 
décrire les pneus Dunlop 
Armorized de construc­
tion Cable Cord.

Northern Tire Vulcanizing Enrg.
1258, Chemin Rouyn Tel. 210-A

Outre le char de la Saiiu-Jean- 
Baptlste, on remarquera cèux de: 
Sullivan — Monseigneur Langevin 
Sennoterre — Louis-Joseph Papi­

neau.
Perron — La Mort de Montcalm. 
Vassan — Le Curé Laval.
Val Sennevillo — L’artisant.
Val d’Or sera représentée par 
les chars suivants:
Chambre do Commerce des Jeu­

nes — La Confédération.
La Valdorienne —• L’école do 1837 

ft 1ôG7.
La Boulangerie Purity — Four h 

pain vers 1867.
C. I. P. — La Pulpe vers 1850. 
Les Chevaliers de Colomb — 

Christophe Colomb.
M. Wilfrid Beaulieu — Le Com­

merce du Bols.
Turcotte Lumber Co. — H. La­

fontaine.
La Laiterie Parfondoval — La 

Petite Patrie.
René Beaulne — L’embellissement 
des foyers.
Les Filles d’Isabelle — La Rei­

ne de Castille.
L’Imprimerie Bérard — Ludger 

Duvernay.
L’Abitibi Electric Ltd. — La Ba­

taille de St-Eustacho - 1837. 
Northern Plumbing Ltd. — Le 

, Char du Drapeau.
La Légion Canadienne — A la 

conquête de l’Or. * *

Prendront part également au 
défilé les corps suivants:

La Sûreté Muninipale.
La Fanfare de Malartic.
Le Corps de Clairon de Val d’Or 
Les Scouts de Val d’Or.
La fanfare de La Sarre.

ATTRACTIONS DIVERSES
Après la parade de nombreuses 

attractions se dérouleront au ter­
rain de jeux. Il y aura partie de 
balle au camp, saut à la corde, à 
la perche, partie de drapeaux par 
les élèves de l’Académie St-Sau- 
veur, tirage de cables par diffé­
rentes équipes de la région. Pour 
clôturer ces jeux, un délicieux sou­
per aux fèves canadiennes sera ser­
vi à la population, sur le terrain 
même.

A 8 h. précices un Magnifique 
.programme artistique et musical 
sera donné gratuitement sur le 
terrain de jeux en plein air.
1 — Musique par la symphonie de 

Val d’Or.
2 — Saynète par les élèves de l’A­

cadémie St-Sauveur. (La Ronde 
des Lapins).

3 — Le Quatuor Nord-Ancien, 
composé de MM. Roland Fau­
cher, Léo Gagnon, Joseph Belle- 
mare et Mme. Tellier.

4 — La Foule chante—
"Michaud est tombé"
"A la volette”

5 — Saynète: Les Deux Champi­
gnons.

G — Le Quatuor Nord-Ancien.
7 — La foule chante—

"Youpe youpe sur la rivière" 
"Bonhomme, bonhomme”

8 — Musique par la symphonie.
9 — Saynète: La marche des rats.
10— Le Quatuor Nord-Ancien.
11— La Symphonie.
12 — "O Canada"

Ce magnifique programme a été 
préparé sous l’habile direction de 
l’organisateur en chef, M. Lionel 
Fréchette, gérant de La Valdo­
rienne ainsi que de M. Jean-Ma­
rio Côté, L. S. C.

Instituteurs du 
Nord-Ouest 

Québécois
Le 14 juin 1947, ae tenait à 

Val d’Or la deuxième ’réunion du 
syndicat, des instituteurs du 
Nord-Ouest Québécois. Malgré la 
température inclémente et parfois 
d’énormes distances à parcourir, 
la plupart des instituteurs syndi­
qués se firent un devoir d’assis­
ter â cette réunion importante.

Monsieur Robert Cotnoir diri­
geait la discussion qui fut des 
plus cordiales. "Mêlons-nous de 
nos affaires mais mêlons-nous- 
en." telle est la devise de ce 
nouveau syndicat.

Toutes les Commissions Sco­
laires, qui désirent le progrès de 
l’éducation, verront d’un bon oeil 
leurs instituteurs s’organiser en 
groupement en vue de promou­
voir leurs intérêts professionnels 
et d’étudier ensemble les problè­
mes qui les concernent afin de 
mieux servir la cause do l’édu­
cation à laquelle ils ont consacré 
leur vie non comme un pis-aller, 
mais par vocation. Pie XII, lui- 
même, en novembre 1946 dans 
un discours sur la haute mission 
de l’Instituteur déclarait : "Ils 
doivent défendre soutenir, reven­
diquer leurs droits de maîtres ca­
tholiques et la possibilité de rem­
plir leurs obligations.”

Monsieur Léo Guidon, Président 
de la Corporation Générale des 
Instituteurs et des Institutrices do 
la Province de Québec, rehaussait 
de sa présence cette assemblée. Il 
s’était fait un devoir de venjr por­
ter un mot d’encouragement à ce 
syndicat naissant. Dans un expo­
sé court malt combien chaleureux,

PROGRAMME ...
(suite de la première page)

1.30 P. M. — Défilé historique de 
la ville de Val d’Or (voir l’orga­
nisation pour des idées de chars). 
Défilé de tous les enfants des é- 
coles avec drapeau à la main.

Le défilé sera précédé par la 
fanfare du régiment de Hull ain­
si que des agents de la police fédé­
rale et Proviciale.
2.30 P. M. — Course pour les en­
fants et adultes. (En même temps 
que les courses) partie de (soft- 
ball) entre jeune filles.
4.00 P. M. — Baseball entre 
Rouyn et Noranda vs Val d’Or 
ail Stars.
G.00 P. M. Souper en plein air par 
les Filles d’Isabelle. Chant mu­
sique pendant le souper.
8.00 P. M. — Concert de fanfare.
9.30 P. M — Danse en plein air. 
11.00 P. M. Gymnastique et acro­
batie par nos jeunes filles et gar­
çons de Val d’Or
12.30 P. M.------- Spectacle par la
troupe du Club Morocco.
2.00 A. M — Aurevoir

Pendant toute la journée 11 y 
aura différentes attractions et jeux 
de hazard sur le terrain.

il nous a dit ce qu’il avait fait et 
ce qu’il entendait faire pour la 
cause de l’organisation profession­
nelle des instituteurs de cette pro­
vince. La route est jonchée d’em-
buches et de difficultés qui nous 
viennent souvent de ceux qui de­
vraient être les premiers à nous 
aider. Nous n’entendons pas aban­
donner la bonne lutte et nous la 
mènerons jusqu’au bout envers et 
contre tous. Les Instituteurs du 
Syndicat du Nord-Ouest Québé­
cois profitent de la circonstance 
pour réitérer à monsieur Léo 
Guindon toute leur gratitude et 
toute leur admiration.

L’ABITIBI
EST /4 L’HONNEUR

dâns le prochâin numéro de

ARCUITICTIIIÏ
BATIMENT • CON/TR3JCTION

Ce numéro spécial sur l’Abitibi mettra en ve­
dette l’architecture et la construction dans toute 
la région, en particulier dans toutes les grandes 
villes do l’ABITIBI.

Une excellente occasion pour les entrepreneurs, 
les manufacturiers et les distributeurs de maté­
riaux de construction, de bols, etc., d’annoncer 
leurs produits et leurs services.

ARCHITECTURE est lue chaque mois par les 
architectes, entrepreneurs, ingénieurs, procureurs 
de grandes institutions, constructeurs, gérants de 
municipalités, agents d’immeuble, fournisseurs de 
matériaux de toutes les régions de la province.

Voyez notre directeur de la publicité

MARCEL BYARELLE
718, Edifice Drummond, Montréal, La. 8011

MITOMBATIMBNT • CON/TR3JCTION
Au service de l'architecture et de la construction 

de toutes les régions du Québec.
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Art culinaire

Couture

COIFFURES DE Billet de
Michèle

Chères lectrices,
“Bleus ou bruns, tous aimés, 

tous beaux, Les yeux sans nom­
bre ont vu l’aurore."

Par Lucienne Boucher
Y a-t-il une nouvelle mode de la coif­
fure?
L’individualisme de la parisienne sem­
ble s’y opposer malgré les directives 
des maîtres de l’art capillaire

Rien n’est plus néfaste à la beauté 
des cheveux que de changer de coif­
feur. Chaque chevelure possède une 
qualité particulière et il est dange­
reux de confier au premier venu qui 
n’en connaît ni la texture, ni la force 
ni les défauts.

81 vos yeux sont les fenêtres qui 
laissent entrevoir un coin de vo­
tre ûme, Ils sont aussi le miroir 
qui réflète l’état de votre santé.

Par vos yeux, l’on pénètre dans 
votre demeure intérieure. Vos 
yeux parlent. En effet, ils révè­
lent vos émotions: reflets de bon­
té, de douceur, de paix, de calme, 
do nervosité, de tristesse, de pei­
ne, et que sais-je encore ? Ils 
avertissent aussi le médecin qu'un 
trouble quelconque se loge en 
vous, en'lui en Indiquant, parfois, 
la nature.

La santé et la beauté de votre 
vue sont l’oeuvre du fluor et do 
l’iode. (Evidemment, il ne s’agit 
pas ici de l'iode sous forme de 
drogue, lequel peut être domma­
geable et que seul un médecin 
peut prescrire, mais de l’iode con­
tenu dans les aliments.)

Nous l’avons vu déjà, le fluor 
donne le lustre. Il est le protec­
teur qui garde la fraîcheur des 
tissus.

Mon premier souci fut donc de cher­
cher mon coiffeur d’avant-guerre, a- 
vec lequel j’avais vainement tenté de 
communiquer depuis la libération. A- 
vec joie je le retrouvai dans un salon 
luxueux dont il est maintenant pro­
priétaire, grâce au travail et au dé­
vouement de sa femme (mon ancien­
ne manucure) devenue gérante de 
leur maison très achalandée. La fem­
me de “Lucien”, une toute petite fran­
çaise blonde, très jeune, a fait de la 
résistance à sa façon, non seulement

Le fromage Roquefort, la ge­
lée de veau, le jaune d’oeuf bat­
tu dans le lait ou le jus de fruit, 
les produits de la mer, poissons, 
mollusques, crustacés contiennent 
du fluor.

Lorsque vous préparez, pour 
vos salades, une sauce à l’huile 
d’olive, si vous y ajoutez un peu 
de fromage Roquefort, vous au­
rez là une provision de fluor. En 
plus, c'est délicieux.

L'iode donne à vos yeux, la 
(suite à la page 20)

dans le maquis mais dans son salon 
meme el il est étonnant qu'après l’au­
dacieuse provocation, rapportée dans un 
journal collaborateur, elle soit encore 
vivante pour me recevoir avec le sou­
rire. En effet, vers IQ43. paraissait dans 
"Le Pilori”, l’entrefilet suivant:

'*-----------------------
cimaise.

-Tant de confiance et d’espoir dans le 
succès des armes alliées méritaient d’être 
mentionnés au début de cet article et je 
rends hommage ici h Germaine Cliau- 
vigné qui par son optimisme a entretenu 
autour d elle la foi dans notre victoire 
finale.

L'avion anglais

Un de nos lecteurs va chez son coif­
feur habituel à Passy: il s’installe, lève 
la tête et aperçoit un tableau repré­
sentant... tenez-vous bien... un avion 
anglais.

Alors, là, ce n’est plus de l'inconscien­
ce, c’est du cynisme. Et puis, on n'a pas 
fait les choses à demi, ce n’est pas un 
tableautin discret, cela va chercher dans 
les 2 mètres carrés de toile et les cocardes 
de la R.A.F. (pie portent les ailes sont 
aussi un défi aux sentiments français.

Que penser du tact du patron coiffeur 
qui expose cette "oeuvre d'art” au len­
demain du dernier bombardement sur 
Paris? Renseignements pris, ce patron 
est d’ailleurs une patronne, Mme Ch..., 
rue de l'Alboni, à qui nous ne saurions 
trop conseiller de liquider "son navet” 
avant qu’une équipe de déménageurs 
bénévoles entreprenne l'épuration de sa

Admirable de loyauté ce jeune couple 
a refusé de travailler avec ou pour les 
Allemands. Leur succès d’aujourd'hui 
les récompense des années de vicissitu­
des et des luttes passées.

A peine assise dans le fauteuil, Lucien 
ni offre de me couper les cheveux.

— C est la mode maintenant m'assure- 
t-il. Nous allons vers une coiffure sim­
plifiée. une coiffure en souplesse.

Sans douter de sa compétence et de 
son savoir en matière d’art capillaire, je 
remets tout de même à plus tard le plai­
sir qu’il aurait à m’enlever la moitié de 
mes cheveux. Tous les coiffeurs ont une 
âme de Dalilaf Résigné une fois de 
plus aux caprices des clientes qui n'a­
bondent pas dans ses goûts, Lucien 
poursuit: La coiffure féminine est dans 
une période de transition et la tendance 
générale est aux cheveux courts. Ils vont 
enfin remplacer ces longs cheveux "à 

(suite k le page 22)
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Tout l’intérêt de la robe ci-contre, en vraie soie, par 
Bruno, est concentré dans le dos : décolleté en V, bou­
cle gracieuse, volant à godets.

Ûl

Devrions-nous dire l’heure des 
potages? En tout cas, c’est 
l’heure la plus dangereuse de la 
journée. Les réputations y sont 
démolies, les potins sont colpor­
tés et nous avons une façon de 
déshabiller les absentes... qui fait 
frémir d’appréhension les âmes 
les mieux trempées.

Ce n’est pas le moment de né­
gliger notre tenue. Pour affron­
ter la critique de nos soeurs, re­
vêtons ce que notre garde-robe 
a de plus élégant, de plus chic, 
de plus nouveau.

Voici deux jolis modèles. Choi­
sissez le style qui convient le 
mieux à votre genre de beauté.

1

î

i

I
im
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Ces Costumes

jeunes d’allure avanta­

gent la silhouette

Dernier cri . . . Vous ne 
saurez rêver d’ensembles 

plus cldcs que les costu­
mes en montre à la 

La PARISIENNE 
Quantité de modèles 

en une variété de 
teintes estivales. 

Les tissus sont ri- 
variés.

Grandeurs 12-20 ans.

la PARisi€nn€ eriRG. l
810, 3ieme Avenue VAL D’OR Tel. 185-A

Notes sociales
AMOS

L'hon. Juge Wilfrid Edge est 
retourné h. Québec après un sé­
jour de près de deux semaines en 
notre ville ti l’occasion du terme 
de la Cour Supérieure.

H*
Mes J. J. Martel, C. R. de La 

Sarre et E. W. Westover, do Val 
d’Or étaient do passage en ville 
la semaine dernière.

)|(
Me Jacques Miquelon, C. R. de 

Malartic, substitut du Procureur 
Général a passé quelques jours 
parmi nous pour affaires profes- 
slonelles. •

* *
M. le docteur Jean-Marie Roue- 

sel, de Montréal, médecin légiste 
était de passage parmi nous en 
fin de semaine.

* *
Madame Avila Sylvestre et sa 

fille Jacqueline, passent quelques 
semaines dans la métropole.

* *
Mlle Isabelle St-Onge est de 

retour d’une promenade à Mont­
réal.

* *
M. et Mme Etienne Dumont, 

leur fillette, Suzanne et Madame 
J. de V. Lafranco sont de retour 
de Montréal.

* *
Madame Aurèle Lnlonde et son 

fils Michel pusse quelques semai­
nes à Montréal, Trois-Rivières et 
Mont-Rolland.

* *
M. et Madame Paul Gendron 

ainsi que leurs enfants se sont 
rendus à Montréal, Trois-Rivières 
et Yamachiche, en fin de se­
maine.

BILLET DE...
(suite de la page 19)

teinte nuancée. Il est "le produit 
artistique dont la nature se sert 
pour satiner les yeux, les ongles, 
les sourcils, les cils, les cheveux 
et l’épiderme. Le pinceau artis­
tique de la nature ne peut com­
poser le color! d’un beau teint 
sans l’iode. Les émotions do l’â­
me se réflètent avec plus d’éclat 
dans le visage et les yeux quand 
l’iode est normalement supplée 
dans la diète.”

Les poissons â chair rouge, noi­
re, argentée, jaune ou verte, les 
mollusques, les crustacés contien­
nent aussi do l’iode, de même que 
la carotte crue, l’ananas, la bet­
terave, etc.

Les cernes noirs au-dessous des 
yeux peuvent provenir de l’insom­
nie, de la tension nerveuse, du 
manque d’oxygène ou d’un mau­
vais régime alimentaire ; ordi­
nairement d’un excès d’amidon.

J’ai déjà dit aussi que le sucre, 
le gras, l’amidon sont "des vo­
leurs d’oxygènes”. SI vous abu­
sez de cela, votre sang manquera 
de cet élément chimique (l’oxygè­
ne) et vos yeux deviendront cer­
nés.

Voici, dit-on, comment on ex­
plique ce fait. Vous constaterez 
que la peau au-dessous des yeux 
est presque transparente et beau­
coup plus mince lâ que sur les 
Joues. Si le sang est pauvre en 
oxygène, il se remplit d’oxyde de 
carbone et sa couleur devient 
bleuâtre, très foncée. En passant 
ainsi sous cette peau transparen­
te, évidemment, il cerne le tour

des yeux. Quand le sang est pur, 1 
plein d’oxygène, il est rouge clair 
et il circule sans laisser de trace.

Certains aliments rougissent le 
sang. Dans ce groupe, on trouve 
les fruits, spécialement les oran­
ges, les citrons et les pample­
mousses ; les légumes frais, sur­
tout ceux dont les feuilles sont 
vertes et ceux qui sont fortement 
colorés, les betteraves et les ca­
rottes.

L’insomnie est l’ennemie do la 
beauté. Il faut que vos yeux se 
reposent. Ce qui fatigue aussi la 
vue, c’est fixer un objet trop 
longtemps. Quand vous cousez, 
vous lisez, vous écrivez, vous al­
lez au cinéma, pourquoi ne dé­
tourneriez-vous pas votre regard, 
de temps à autre, de l’objet fixé? 
Il est bon môme de cligner les 
yeux.

"Le Dr Rates, qui depuis tren­
te ans étudie les divers états de 
l’oeil, professe que les yeux se 
reposent quand ils remuent ; au­
trement dit, rien n’est mauvais 
pour les yeux comme de laisser le 
regard fixé sur un objet.” (Ben 
jamin Gayelord Hauser).

Voici quelques conseils qui peu­
vent vous être utiles.

Pour reposer la vue, le som­
meil n’est pas suffisant. L’exer­
cice des yeux est bon. Les re­
muer, les cligner souvent.

Lorsque c’est possible, regar­
dez du noir. Cette couleur repo­
se.

Une élimination des déchets 
alimentaires est nécessaire, autre­
ment la couleur de vos yeux chan­
gera.

Craignez les laxatifs violents, 
surtout, si vous souffrez des

yeux.
Régularisez votre organisme na­

turellement par un régime alimen­
taire approprié.

Et alors, comme le dit le Dr 
V.-G. Rocine, vos yeux brilleront

"de l’éclair qui précède l’acte do 
volonté, du reflet lumineux de la 
joie, de l'amour, du sentiment et 
du magnétisme.”

Bonne chance, chères lectrices.
MICHELE.

•• •••

peciaax
de la

emaine

GERMAIN HOUDE
EPICIER LICENCIE • BOUCHER

143, 3ième Avenue Tél. 227
VAL D’OR, Que.

Fruits et
Legumes

Tomates rondes
2 Ibs pour ... .............45

Oranges Sunkist
No. 288 ........... Doz., 25

Pamplemousse
Grosseur 96, 3 pour , 25

Laitue
Gros pied, 2 pour B 35

Tomates de choix -----------
Boîtes de 20 oz...........20 ^EL FIN

VIANDE DE CHOIX
JAMBON FESSE

Complet ou moitié......................... Lb.

BACON
Tranché ............................................  Lb.

LONGE LARD
Bien préparé.................................... Lb.

SAUCISSE
Pure lard ..........................................  Lb.

POULE A BOUILLIR
5 à 6 Ibs GRADE A Lb.

.48

.55

.45

.35

.35

POISSONS FRAIS
FILETS FRAIS

Haddock ou morue........................ .42
SAUMON DE GASPE

Frais ................................................ .51
BROCHET FRAIS

2 à 5 Ibs ......................................... „ .37
FLETAN PREPARE

La livre.............................................. .41

FARINE FIVE ROSE
BEURRE
Première qualité

.54

Boîtes 2 Ibs. 3. pour..................

SHORTENING
Domestic ou jewel ..................

FEVES AU LARD
20 oz. la boîte...........................

.25

.30

.15

Sac de 7 Ibs pour...........
Sac de 24 Ibs pour...........
Sac de 98 Ibs pour...........

........ 25
.89

3.10
Balais très forts .99
Savon en poudre

(Leda) boite de 4 Ibs....................... .89

Balogna en conserve
(York) bte 12 oz...... ........................ .28
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GAUFRES
Mélanger et tamiser ensemble l'/a tasse de farine; 3 

c. à thé de poudre à pAte; î/j c. A tlié de sel; a c. à thé de 
sucre. Ajouter 1 tasse de lait graduellement; a jaunes 
d'oeufs bien battus; 3 a 4 c. ft soupe de beurre fondu et 
a blancs d oeufs battus ferme. Faire cuire dans un gau­
frier et servir avec du sirop d'érable ou tout autre sirop.

RECETTES
MAKIXADK A LA UIIl'HAHHIO

2 Ibs. de rhubarbe (7 tusses)
1 gros oignon
quelques grains de poivre de

cayenne
3/4 c. fi thé de sol 
1 c. fi thé de gingembre en poudre 
1 c. à thé do canello

% c. à thé de clou de girofle 
V\ c. h thé de toute-épice 
1 c. fi thé d'épices entières fi mari­

nades (attachées dans un sac 
de coton)

1 tasse de vinaigre 
1 % tasse de sucre 

Lavez et coupez, la rhubarbe en 
morceaux d’un demi-pouce. Pelez 
et tranchez l’oignon. Faites-le cui­
re sous couvercle pendant 20 mi­
nutes dans une petite quantité; 
d’eau. Ajoutez la rhubarbe, les as­
saisonnements et la moitié du vi­
naigre. Faites cuire jusqu’à ce que 
la rhubarbe soit tendre. Ajoutez le 
sucre et le reste du vinaigre. Con­
tinuez à faire bouillir sur un feu 
lent sans couvercle jusqu’à ce 
que la marinade ait la consistance 
de confiture —Environ 45 minu­
tes. 2 chopines.

MISE EX CONSERVE DES 
A S PE HG ES

Lavez et brisez les bouts durs 
des tiges. Enlevez les écailles si 
nécessaire. Coupez en longueurs 
appropriées aux contenants. Atta­
chez en bottes uniformes et pla­
cez debout dans 2 pouces d’eau 
bouillante. Couvrez, amenez au 
point d'bullition et. faites bouil­
lir pendant 3 minutes. Embouteil­
lez chaud, les têtes en haut, sauf 
3 au centre avec les têtes en bas. 
Ajoutez 1 c. à thé de sel par pin­
te. Couvrez d’eau bouillante lais­
sant un espace de tête. Durée de 
la stérilisation dans le:
Ualn d'eau bouillante; chopines et 

botes de 20 onces — 2 heures, 
pintes et boites de 28 onces — 
2 heures.

Autoclave — 10 livres: chopines 
et boites de 20 onces — 30 mi­
tes. Pintes et boites de 28 on­
ces — 35 minutes.

Assaisonnement à la crème fraîche
Battre n’importe quelle crème 

douce et l’amener à la consistance 
de la sauce mayonnaise. Mélanger 
avec du jus d’orange, de pample­
mousse ou d’ananas. Une petite 
pincée de sel. Excellent assaison­
nement notamment pour les sala­
des do fruits.

(Ajoutez le jus de fruit très peu 
à la fois. Vous pourrez juger de 
la quantité à employer.)

Plats riches en soufre 
Salade de carottes et d’ananas 

Mêler en quantités égales des ana­
nas et des carottes coupés. Ser­
vir sur des feuilles de laitue fraî­
che. Ajouter l’assaisonnement à 
la crème fraîche.

Salade de chou et d'ananas 
Mélanger en quantités égales du 

chou et des ananas hachés. Bien 
mêler et assaisonner à la crème 
fraîche (l’assaisonnement). Ser­
vir sur de la laitue.

Petit déjeuner au fer 
Laver en quantité égales des 

abricots secs, des pruneaux, des 
raisins secs. Les mettre dans do

ATCHISON-DAVIS HARDWARE
Vous invite à assister à une

DEMONSTRATION 

des cuiseurs

WEAREVER
★

Mercredi, jeudi, vendredi, 
les 25, 26, et 27 juin

Sous la direction de

Mlle J. Margaret Laws
Diététicienne bien connue au Canada 

assistée de

Mme. Jeanne St.-Cyr
★

NE MANQUEZ PAS CETTE OCCASION

de constater combien plus savoureuse, 
économique et saine deviendra 

votre cuisine, lorsque vous utiliserez 
les cuiseurs “WEAREVER”.

★

Courtoisie de

^ALUfS

'ahdiVahj&.PHONE 54 • VAL D’OR

Scellées 1/ùU

CAFE

’SAUDjr
l’eau froide (pour reevouvrir). A- 
jouter une cuillerée à soupe de 
miel si vous le préférez et lais­
ser tremper pendant vingt-quatre 
heures. (Servi le matin, ce mélan­
ge constitue l’un des plats les plus 
agréables et l’un des plus efficaces 
parmi les plats ferrugineux.)

Pour le fluor

Un jaune d’oeuf battu dans du 
jus de fruit (non sucré).
Contient aussi de Tlode:

Un Jaune d’oeuf battu avec du 
jus d’ananas (non sucré).
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Cette toilette noire distinctive fait un événement de 
chaque jour.

Cette exquise toilette d’été, de sheer noir, est une 
création Lawrence Sperber, de Montréal. Ce modèle fait 
époque, puisqu’il a été reproduit dans “Vogue”. Nous 
avons raison de dire que cela constitue une première 
canadienne.

4
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: • 4 SUR 5 DES MENAGERES QUI GAGNENT DES PRIK
POUR' LES CUISSONS A LA MAISON, EMPLOIENT
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La robe de bal cherche son inspiration dans le passé. Ci-dessus, c’est 
Vienne qui revit dans cette robe en taffetas froufroutant. A droite, Grès 
de Paris a créé cette robe grecque en jersey de soie pour la collection 
Trans-World de Dorothy Gray.

COIFFURE DE ...
(suite de la page 20)

la crasseuse” qui salissent les cols el les 
manteaux et sont si laids à voir, emmêles 
de poussière. Les bouclettes courtes pour 
le jour s'harmonisent aux chapeaux nou­
veaux portés très en arrière de la tête; 
elles encadrent le visage et complètent 
l'élégance du chapeau.

~ Mais alors les coiffures hautes sont 
démodées? demandai-je.

— Pour le soir on en voit encore, mais 
maintenant on stylise ce genre et de 
plus en plus il s'inspire des modes an­
ciennes. Ainsi le style change en fonc­
tion de celui des couturiers qui préco­
nisent pour le soir les robes très élabo­
rées. Avec ces robes façonnées la coi ffu- 
re doit s’harmoniser car il est important 
d'adapter l’une à l’autre. Et c’est ici 
que la fantaisie du coiffeur peut se don­
ner libre cours. Les cheveux seront tirés 
jusque sur la nuque, et noues en un 
gros chignon d’où s'échapperont des 
boucles; ou bien une large tresse enser­
rera la nuque en remontant vers le des­
sus de la tête pour se perdre dans une 
mousse de cheveux légers. Des torsades 
peuvent remplacer le chignon ou la tres­
se. Elles s’enrouleront ù volonté autour 
de la tête ou se noueront encore sur la 
nuque en des arabesques souples. 11 y a 
toute une gamme de transformations pos­
sibles pour le soir.

Et cela peut se faire seulement avec 
des cheveux courts?

Lucien me lance un petit sourire de 
coin. A ce moment sa femme vient lui 
demander un renseignement. Fjle tient

dans ses mains une superbe tresse 
blonde.

— Nous revenons aux postiches alors?
— On ne dit pas postiches, mais pa­

rures de cheveux” me répond-il.
Et j’apprends alors que toute élégante 

qui se respecte a dans sa table de toilette 
des cheveux de "rechange", que le coif­
feur habile dissimule jusqu’à les faire 
paraître comme ceux de la cliente. Mais 
ce n’est plus un secret pour personne. 
Les imposantes et artistiques coiffures du 
soir sont bien plus l’art du coiffeur que 
la seule beauté d’une chevelure de Mé- 
lisande...

A ces lourdes masses de cheveux s a- 
joutent les fantaisies de plumes, de fleurs 
ou de bijoux. On retourne à l’époque 
directoire, à l’époque des merveilleuses. 
La fantaisie la plus chic est 1 oiseau du 
paradis. Certaines femmes en portent 
jusques à trois dans les çhevcuxl

Pendant l'occupation les parisiennes 
portèrent les cheveux aussi hauts qu’il 
était possible de les faire tenir. C était 
une provocation, un défi à 1 allemand 
très grand de taille. Ainsi avec leurs 
souliers-sabots et leurs coiffures exagéré­
ment élevées elles pouvaient mieux toiser 
le boche. Cette mode était une "mode 
d’occasion" (excuses a Gabrielle Roy) et 
ne pouvait durer, aussi, dès la Liberation 
les coiffeurs cherchèrent-ils autre chose 
et actuellement la coiffure à succès res­
semble un peu à celle de l’après-guerre 
14. Les cheveux sont plats sur le dessus 

de la tête, légèrement ondulés sur les 
côtés et retombent en bouclettes souples 
tout autour de la tête. Les oreilles sont

LA BEAUTE PAR 
LES FLEURS

La nature fait pousser pour vous, 
clans les champs, des remèdes tout 
préparés. Il ne dépend que de vous 
de savoir en tirer profit. Vous pou­
vez les employer en toute tranquil­
lité.

PISSENLIT — Spécialement recom­
mandé pour aténuer les taches de 
lousseur. Faites bouillir une grosse 
poignée de fleurs de pissenlit.dans une 
pinte d'eau. Filtrez et servez-vous de 
cette lotion pour le visage, matin et 
soir, pendant quelques Jours.

ROSES. — L'eau de rose est un très 
bon astringent et un tonique parfait 
de l'épiderme. Faites Infuser des pé­
tales de roses rouges. Ajoutez, si pos­
sible. quelques gouttes de benjoin si 
vous avez la peau grasse, et une cuil­
lerée de miel si elle est sèche.

* * #

LA MODE A LONDRES

Des Jupes cloches soutenues par des 
Jupons de toile empesée, des échan­
crures découvrant l'épaule et des tail­
les plus minces, telles sont les ca­
ractéristiques de la mode d’été que 
l'Industrie britannique de la couture 
sort en ce moment. La vivacité du 
dessin et la souplesse de la ligne et 
du détail sont notables dans les mo­
dèles des toilettes d’été actuellement 
en montre à Londres. Le marcella 
rose pflle, un coton fin. Introduit une 
note de recherche dans la robe d'un 
modèle ; un autre modèle fait de co­
ton quadrillé bleu marine et blanc 
montre une taille ajustée et un vo­
lant autour des épaules. On emploie 
du chagrin blanc pour les robes tail­
leur soulignées par des ceintures tres­
sées aux couleurs vives et du marcel- 
la blanc pour un costume de plage à

pantalon ml-longs (avec revers com­
me ceux des hommes) et une Jaquet­
te raglan ajustée toute simple.

# * *

TROUBLES DE LA PEAU

Des milliers de ménagères souffrent 
de dermatite professionnelle, ou eczé­
ma des ménagères, causée par le sa­
von ou par la poudre de savon. Or, 
des précautions convenables permet­
traient, le plus souvent, d'éviter la sé­
cheresse. la rougeur ou la squamosl- 
té des mains et des bras. Telle est 
l'opinion exprimée par le Dr Samuel 
M. Peck, de New-York, dans une com­
munication à la conférence annuelle 
de la Société Médicale de Chicago.

Le Dr Peck préconise une solution 
simple au problème des ménagères, 
des plongeurs de restaurants et au­
tres personnes qui ont de la vaisselle 
A laver : des gants de caoutchouc, re­
couverts, au poignet, par une manche 
boutonnée. SI cette précaution n'ern- 
pèche pas l'eczéma, Il conseille l'em­
ploi d'un succédané du savon et le 
fréquent nettoyage des mains avec un 
onguent à base de graisse animale ou 
végétale.

Le Dr Peck propose aussi aux tra- 
vellleurs Industriels des moyens d’é­
viter les troubles cutanés. Entre au­
tres : le nettoyage quotidien des ma­
chines, le filtrage de l’huile pour éli­
miner les déchets de métal, la dou­
che quotidienne, la propreté des ser­
viettes et des vêtements, l'élimination 
des rebuts autour des machines, et. 
dans le cas des usines de ciment, l'é- 
llmlnatlon de la poussière, l'emploi de 
lunettes de travail ou de masques, et 
la couverture des machines.

* * *

En matière politique et sociale, pour 
construire sur le roc, Il faut construire 
sur les Ames.

Mme J.-B. Levesque
Corsetière Professionnelle des corsets

“NU-BONE”
VAL SENNEVILLE, Que.

presque cachées et la nuque se trouve un 
peu dégagée du fait que, pour ces bou­
clettes, les cheveux doivent être plut 
courts. Paris a décrété ce genre qui sera 
bientôt adopté en Amérique; il faudra 
donc se faire une raison... et laisser cou­
per nos cheveuxl

Pour ce qui est de la coiffure du soir 
toute latitude est permise aux coiffeurs. 
Mais encore faut-il leur apporter les 
"postiches” nécessaires. Je doute que les 
canadiennes se plient à cet esclavage et 
je leur conseille de tourner la difficulté 
en remplaçant la tresse de cheveux natu­
rels (presque introuvable et fort coûteuse) 
par une tresse de velours, un diadème de 
fleurs, un petit calot de paillettes, ou un 
ornement de plumes, sous lesquels les 
bouclettes seront du plus heureux effet. 
II faut adapter la mode intransigeante 
de Paris au climat de notre pays, beau­
coup plus dur en hiver. Les trois paradis, 
cités plus haut, s’envoleraient vite sous 
les coups du vent parfois violent des 
nuits canadiennes, et il ne resterait que 
les flancs du paradis sur la tête des jo­
lies noctambulesl

Soyons élégantes et pratiques. Accep­
tons de la mode parisienne ce qui nous 
convient; la ligne fuyante, les bouclettes 
souples. les cheveux plats sur le dessus 
de la tête. Voilà déjà de la nouveauté 
après le règne des pompadours et des 
cheveux longs.

Lucien a fini de me coiffer. Je ne me 
reconnais guère mais peu à peu l’oeil 
s'habitue et l’on se range à ce nouveau 
genre.

CONFITURES AUX FRAISES 
4 boites d'une pinte de fraises 
OU 8 tasses de fraises écrasées 
6 tasses de sucre.

Lavez, équeutez, écrasez et me­
surez les fraises. Amenez au point 
d’ébullition et faites cuire sans 
couvercle pondant 15 minutes. A- 
joutez le sucre, amenez au point 
d’ébullition et faites bouillir sans 
couvercle jusqu’à consistance de 
confiture — environ 12 à 15 mi­
nutes. Donne tasses.

* * *
Un aliment indien
Les Indiens de l'Amérique du Nord 
utilisaient les graines de soleil comme 
aliment.

Lt médêcln nous 
a-t-if contenu 
un êupportf

UN
SPENCER
vous donnw* M 
dont vous a vos 
besoin parc# qm*U 
sers destiné, tail­
lé et fait Indivi­
duellement pepr 
vous, et vous uni­
quement.

Madame
H. Desjardins

Marchande
de supports Spencer 

215, 1ère Rue B. P. 245 
VAL D’OR

| SUPPORTS&îgjgSPDKn II ft VitUmm. WMI» B



Val (TOr, vendredi le 20 juin 1947 LA GAZETTE DU NORD Page 23

GASTON BOUD.tlEAU KT ...
(suite de r,a page 13)

trouvé le cadavre de Joseph La- 
plante le crûne défoncé par la 
décharge d’une a;rme à feu. 
DECOUVERTK DU CADAVRE

Le détective A.lbert Oggier, de 
Montréal, attaché & l’escouade des 
homicides de la Siûreté provinciale 
a produit en C<rur, un fusil de 
chasse de calibre 12, que lui a 
remis M. Paul-Henri Aubuchon, 
du canton Vasstkl, chez qui l’ac­
cusé Boudreau H’avait laissé au 
retour d’une excursion de chasse 
dans le même canton, samedi le 31 
mal. Il a aussi produit une bot­
te de cartouches de calibre 12, un 
revolver allemoaid, de marque 
Luger, et une s&rie de balles que 
lui a remis M. Cc^orges Boudreau,
le père de l’accusé qui plus tard

«
a confirmé le témoignage du dé­
tective Oggier, ajoutant que le fu­
sil lui appartenait, mais que les 
cartouches le revolver et les bal­
les étaient la propriété de son 
fils Gaston, l'accusé.

IDENTIFICATION
M. Emmanutîl Therrien, qui 

tient un magasin au rang 7 et 8 
de Lamorandiène, a fournit à la 
cour l'identificaxion du cadavre 
de la victime, q u’il a vu au sous- 
sol du presbytère de Lac Casta- 
gnier, alors qu’in faisait partie du 
jury du coroner., le docteur L.- 
P. Brousseau d!e Malartic, lors 
de l’enquête de ce dernier, com­
mencée à Lac Castagnier, le 31 
mai au soir.

ARMES A FEU
M. Paul-Henri Aubuchon, a 

identifié le fusif de chasse com­
me étant celui quve Boudreau, l'ac­
cusé avait laissé chez lui, suivant 
son habitude, samedi le 31 mai, 
à son retour de Ja chasse.

VA ET VIENT DE 1/ACCUSE
M. Thomas Paquette, postillon 

de Lac Castagnjor a relaté que 
mardi le 27 mal 11 était allé con­
duire Boudreau -en automobile h. 
son camp de chm.se, dans le can­
ton Vassal, et M- Eugène Carpen­
tier, conducteur de taxi de La- 
morandière a dléclaré que c'est 
lui le samedi, qui avait recon­
duit l’accusé ch/uz lui, à l'extré­
mité ouest des îrangs 7 et 8 de 
Lamorandière, prenant son pas­
sager au magasia Therrien, à l’en­
trée du village de Rochebeau- 
court.

Un autre exhibit aussi produit 
en cour, a été un sac contenant 
une boite vide die carton de deux 
pieds de diamètre par six pou­
ces de hauteur, /trouvé au pied du 
cadavfe de la victime. Il semble 
que la présence* de cet exhibit 
sur la route, aumlt incité Joseph 
Laplante à desce ndre de sa voi­
ture et à se met are à la portée 
du coup de feu -qui l’a abattu.

Mlle Marle-Joa nne Beauregard, 
fermier de Lac •Castagnier, a dé­
passé M. Laplaate alors bien vi­
vant, et conduisaint son cheval at­
telé sur un “bu*(:ie”, alors qu’el­
le-même venait dn s’engager dans 
les rangs 7 et 8, et transportait 
en automobile «deux malades à 
l’Hfitel-Dieu d’Anios.

TEMOIGNAGE 1DU DOCTEUR 
JEAN-MARIK ROUSSEL

En sa qualité* de médecin lé­
giste et d’expertt du laboratoire 
provincial de criminologie, M. le 
docteur Jean-Mari e Roussel, de 
Montréal, a décrit la bleasure re­
levée sur le cadiacvi e de Laplante, 
une plaie d’uik ;pouce et troia 
quart* de largeur au lommet 
frontal du crAne, couronnée d'un 
cercle de petite troju* caueéa par

du plomb semblable à celui dont ' 
sont chargés les fusils de calibre 
12. Cette blessure dit-il non seu­
lement a causé la mort de la vic­
time, mais d’après le diamètre dos 
bourres retrouvées sur les lieux 
du crime, elle avait été causé par 
une cartouche “12”. Des expé­
riences de ballistique pratiquées 
avec un fusil "12’’ lui ont per­
mis de constater qu’il fallait que 
le coup ait été tiré d’une distan­
ce de quinze pieds. Or la dis­
tance séparant le cadavre et le 
petit bois, l’épais fourré situé au 
bord de la route est bel et bien 
de 15 pieds. M. le docteur Rous­
sel a tiré ses conclusions et décla­
ré que Joseph Laplante était mon 
de la décharge d'une arme à feu, 
tirée d’une distance de 15 pieds de 
l'endroit où l’on a trouvé son ca­
davre.

A ce moment on avait établi, 
que Boudreau était parti le mar­
di 27 mai, pour la chasse, et qu’il 
était porteur d’un fusil de cali­
bre 12. On avait produit des car­
touches "12” provenant de son 
domicile. On savait qu’il était re­
tourné chez lui, samedi le 31 mai. 
C’est alors que la couronne ap­
pela comme témoin Madame AUI- 
ce Lampron Laplante, l’épouse de 
la victime.

TEMOIGNAGE DE MADAME 
LAPLANTE

Agée de 29 ans, plutôt gran­
de, les cheveux blonds-roux, cet 
Important témoin a traversé la 
Cour au bras de Madame Arthur 
Caouette, gardienne de la prison 
des femmes h la geôle d’Amos. 
Elle semblait d’une faiblesse ex­
trême, et a dû s’asseoir quand 
elle a pris place dans le compar­
timent réservé aux témoins. Alos 
qu’elle passait devant le dock dos 
accusés, Boudreau a baissé la vue, 
comme pour ne pas la voir.

Au tout début quand on a vou­
lu l'assermenter, Madame Laplan­
te a refusé catégoriquement du 
rendre témoignage. L’hon. Juge 
Allard lui a alors adressé la pa­
role, et lui a expliqué qu’elle avait 
la protection de la Cour et qu’el­
le pouvait parler sans crainte de 
voir son témoignage être invoqué 
contre elle à son propre procès. 
Le témoin a alors déclaré sous 
serment qu’elle avait concerté 
avec Boudreau, l’accusé, de se dé­
barrasser de son mari. En avril 
dit-elle il en a été question. Bou­
dreau a demandé du temps pour 
réfléchir, plus tard il a consenti 
à le faire, disant qu’il l’abattrait 
soit d’un coup de fusil, soit d’un 
coup de revolver. C’est moi, dit- 
elle, qui ai demandé à Boudreau 
de tirer sur mon mari. L’accusé 
savait que mon mari serait Jeudi 
ou vendredi, les 29 ou 30 mai, à 
l’endroit où on a trouvé son ca­
davre.

Un pareil témoignage a suffi 
au président du tribunal, pour 
condamné l’accusé à subir son 
procès, au prochaine terme des 
Assises criminelles, au mois de 
septembre.

Les bruits ont couru dans le 
public que Boudreau avait con­
fessé son crime. Rien dans la 
preuve produite à. l'enquête pré­
liminaire n’indique le bien-fondé 
de cette rumeur. Le procès qui 

1 s'instruira devant devant les Ju­
rés, au mois de septembre pro­
chain, peut nous ménager cette 
surprise. Qui vivra verra... 
ENQUETE DE MADAME ALCIDE 

LAMPRON LAPLANTE
Le premier témoin appelé par 

la Couronne, a été Gaeton Bou­
dreau, qui quelques minutai au­

paravant avait entendu Madame 
Laplante l’accabler d’un témoi­
gnage éminemment incriminant. 
Celui-ci a non seulement refusé 
de témoigner contre sa préten- 
due-complice, mais il a même pré­
féré se laisser condamner pour 
mépris de Cour.

La Couronne a fait entendre les 
mêmes témoins que dans l’en­
quête de Boudreau jusqu’au mo­
ment où il lui a fallu essayer de 
relier l’accusé aux divers faits de 
la cause. Comme on ne pouvait 
se servir de son témoignage ren­
du contre Boudreau et consti­
tuant un aveu formel de sa com­
plicité. Il a fallu avoir recours h 
un autre moyen : mettre devant

la cour une confession qu’elle 
avait faite hors de la Cour au 
sergent-détective Massue, au dé­
tective Oggier, il M. Zénon Bar- 
con, secrétaire du bureau d’A­
mos de la Sûreté provinciale, et 
reçue sous serment devant Me 
Gaston Roberge, notaire d’Amos. 
LA COUR ADMET LES AVEUX 

DE L’ACCUSEE 
Après un examen minutieux des 

circonstances entourant cette con­
fession, M. le Juge Allard l’a ac­
ceptée. Il en ressort qu'elle a 
tout organisé avec l’accusé Bou­
dreau pour se débarrasser de son 
mari. En somme su confession 
comporte les aveux qu’elle a fai­
tes en Cour Vendredi, dans la cau­

se de Boudreau. La cour ne pou­
vait se servir d« son témoigna­
ge de vendredi après-midi, mais 
elle avait le droit de prendre 
connaissance des déclarations an­
térieures faites au bureau de la 
Sûreté d’Amos, c’est cette con­
fession qui a été lue par M. Al­
bert Grenier, greffier. Il n’en fal­
lait pas davantage pour envoyer 
Madame Alice Lampron Laplante 
subir son procès de complicité 
dans le meurtre de son mari, aux 
prochaines Assises criminelles. 
Son enquête commencée vendredi 
à 5 lires p.m„ a été ajournée h 
G lires p.m., h samedi matin. Fil­
le s’est terminée sans interrup­
tion è 2 heures p.m.

&7KMWb\
"Pas besoin de force masculine pour conduire une Chevrolet! 
Le changement de vitesse sur lu colonne de direction me permet 
de faire jouer le levier d'un seul doigt, sans enlever lu main 
du volant de direction. Et, grâce a la docilité de toute*- 
les commandes, je puis conduire une Chevrolet toute lu ,ournée 
sans effort ni fatigue ... je puis la ranger rapidement et 
commodément partout où je veux la faire stationner."

A
'Si vous êtes comme mo.—si vous appréciez l'apparence— 

vous serez gagnée par la beauté ravissante de la Chevrolet. 
Vous aimerez ses longues lignes profilées, son intérieur 
spacieux et luxueux, son riche capitonnage. Cest vraiment 
la plus belle voiture que nous ayons jamais possédée."

"Je n’ai jamais à redouter de délais ni de pannes imprévues' 
dans des endroits peu commodes ... maintenant que je conduis 
une Chevrolet! Je porte mon costume le plus chic, mes 
souliers les plus frivoles—sachant que je puis compter sur la 
Chevrolet pour me transporter sur les bonnes routes et 
dans les mauvais chemins, de mille en mille et de mois en 
mois, sans besoin même d’une légère réparation.”

W4 CHEVROLET !

Oui. .. c’est la Chevrolet.. . l’auto qui offre la qualité de grosse voiture à 
prix modique. Vous Reconnaîtrez cette qualité de grosse voiture dans la 
beauté, le confort, la sûreté et beaucoup d’autres caractéristiques de grosse 
voiture ... qui ne se trouvent que dans la Chevrolet et des voitures plus 
coûteuses. Chaque modèle offre le grand supplément de valeur de l’économie 
d’usage et du faible coût d’entretien traditionnels de Chevrolet.

UN PRODUIT DE GENERAL MOTORS

La demande croiuante dont la nouvelle Chevrolet ni l'objet ni ti établir un record. Nout ne pouvant exécuter 
avant dn moi* une telle avalanche de commandn. Si vous êtes de ceux qui veulent la qualité de grotte 
voiture à prix modique de la Chevrolet, nout vaut conteillont de compter tur le ter vice de votre marchand 
Chevrolet pour maintenir votre toiture actuelle en bon étal de fonctionnement pendant que vous attendes.

CB47BF
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Service de Camiennage
Rayonnant de Val dOr à tous les centres de 

l’Abitihi et de l’extérieur, tels que Montréal 

Québec, Toronto, Ottawa

SPECIALITES :
Déménagement local ou régional 

Livraison locale de marchandises ou de colis 
Transport de fret ou de meubles

Service rapide et courtois 

Prix raisonables - Satisfaction garantie

CHAMPACNE TRANSPORT
11, 9ième Rue, VAL D’OR Tel. 746-B

La publicité dans les Journaux est 
celle qui rapporte le plus

Achetez les marchandises annoncées.

A LOUER
Chambre à louer. S'adresser : 

988, 5e Avenue. Tél. 396. Val 
d’Or. IFP 30

Veadean distributeur» visitant 
déjà épiceries, restaurants, pharma­
cies, taveraes, etc. ü’Amo» et en- 
virons pour vendre liane complète 
et aniqae de aolx et peanuts. <om- 
ailaaloa attrayante, territoire ex­
clusif et possibilités de bons reve­
nus. Dépendre mentionnant liKiies 
actuelles, territoire vervi, nombre 
de clients et références financières. 
Case 214 "La Gasette du Nord".

SOUS LA LOI DE FAILLITE

AVIS AUX CREANCIERS 
DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
Dans l'affaire de l’actif de:

Thomas L. Poulin,
Imprimeur et Peintre,
Val d’Or, Qué.

Cédant autorisé.
AVIS est par les présentes don­
né que Thomas L. POULIN, de 
Val d’Or, Qué., a fuit cession do 
ses biens le ITièmo jour de juin 
1947, ot que la première assem­
blée des créanciers sera tenue le 
27!ème jour do juin 1947, h 4 
heures de l'après-midi au palais 
de justice en lu ville d'Ainos, Qué. 
(Heure avancée)

Pour avoir le droit de voter à 
ladite assemblée, il faut que les 
preuves des réclamations et les 
procurations soient déposées en­
tre mes mains avant l'asemblée.

Les personnes qui ont des ré­
clamations il l'encontre de ces 
biens doivent les faire parvenir au 
Kurdien ou au syndic lorsqu’il se­
ra nommé, avant que la distribu­
tion ne soit fuite, il défaut de 
quoi, le produit de l’actif sera dis­
tribué entre les ayants droit, sans 
égard à ces réclamations.
Daté il Amos, Qué., 
ce 17ièmo jour de Juin, 1947
Bureau:
Edifice A. A. Drouin,
AMOS, Que. ,

(Le Gardien) J. Luc Racicot, 
Syndic licencié.

âun, la temawe
VRNDRFni Avant de Porter un jugement sur une ques- 

▼ Ui 1 tjoni jj faut au „]0|i18 avoir les données
élémentaires pour juger en toute objectivité; plusieurs l’auront appria 
ii leurs dépens dans l’affaire des 100 Polonaises.

“J’aimerais, dit M. Dionne, que tous tant que nous sommes 
quelles que soient nos idées politiques ou nos convictions religieuses, 
nous nous unissions dans un effort commun pour effacer ce véritable 
péché contre l’humanité que constituent les camps de réfugiés en 
Europe. Allons chercher plus de ces malheureux. Arrachons-les de 
l’ombre meurtrière de la faim, du désespoir et de la violence oit ils 
doivent vivre. Epargnons-leur la dictature et l’enreglmentation com­
muniste. Redonnons-leur l’espoir et cette dignité humaine qui eu 
refera des hommes libres. Je sais que le jour oil il nous faudra ren­
dre dea comptes au Créateur, il ne s’inquiétera pas de savoir à quelle 
nationalité nous appartenions, quelle langue nous parlions, de quelle 
province nous venions. Il demandera simplement: Comment avez-vous 
aimé votre prochain? Et j’espère que ce jour-là les cent Jeunes Po­
lonaises que j’ai sorties de l’enfer où elles étaint m’aideront à lé- 
pondre à cette terrible question”.

SAMEDI Dans Qudùues niois, l’université Laval lancera une
grande souscription dans le but de rencontrer les 

exigences que comportent le développement et l’administration d’une 
université moderne. Celte souscription, dont l’objectif a été fixé n 
dix millions de dollars s’ouvrira a l’automne prochain pour se ter­
miner dans cinq ans, en 1952, alors que de grandes fêtes marqueront 
le centenaire de la fondation de cette université.

Me Ivan Sabourln, de Montréal et d’Iberville a été élu président 
du Conseil de Québec de l'Association générale du parti progressiste 
conservateur, au cours de la convention qui s’est tenue à Montréal 
en fin de semaine. M. Jean Morin a été réélu secrétaire.

L’Association s’est déclarée en faveur de la reprise immédiate de la 
conférence fédérale-provinciale. Une résolution a été passée réclamant 
un accord équitable entre le dominion et les provinces.

niMANfTirc statue do Notre-Dame du Cap est arrivée 
1 hier soir, à la cathédrale Immaculée Con­

ception de la capitale, Elle a été accueillie par S. Exe. Mgr Alexandre 
Vuchon, archevêque d’Ottawa, et par une foule de près de 20,000 
personnes. Turtle de son sanctuaire du Cnp-dc-Iu-Mudeleiiie le 1er 
mal dernier, la madone a parcouru une distance de près de 11(10 milles 
en 47 Jours. Elle a traversé H diocèses et s'est arrêtée dans plu­
sieurs centaines de sanctuaires, paroisses et institutions, Partout elle 
a été ovationnée pur d'immenses foules qui se sont consacrées à son 
Coeur Immaculé et ont fait monter vers le ciel des concerts do 
cantiques, d’acclamations, de prières et «le supplications, dont le 
spectacle a été des plus émouvant à chaque endroit.

LUNDI Le ministre du travail M. Humphrey Mitchell présen­
tant son nouveau code fédéral du travail aux Com­

munes, aujourd’hui, a dit que ce documeht interdira à tout patron do 
déclarer un renvoi en bloc, à tout employé de se mettre en grève, 
aux unions de prendre un vote de grève ou de déclarer la grève tant 
que toutes les mesures de concilliation n'auront pas été épuiseés ot 
que quatorze Jours ne seront pas écoulés.

MARDI ^ ( u,,udu possède actuellement la qmitrh'nne marine 
de commerce du monde «»t pourrait bien «l’h-i <|iicl<|ucs 

années monter au troisième rang, si les prévisions d«> M. floue se 
réalisent.

Lo ministre de la Reconstruction fait présentement franchir h's 
premières étapes A un projet de loi <|iii a pour but «h* mVr une 
commission maritime. •

MERCREDI La Chambre de Commerce de Val d’Or esi à 
étudier l’importante question de la circula­

tion et à cet effet elle a fait adopter une résolution priant les 
autorités compétentes de nommer un officier de circulation qui 
verra à faire respecter les règlements.

Il est urgent qu’une campagne soit conduite afin de réduire le 
nombre d’accidents et surtout éduquer non seulement les conduc- 
teurs de voiture mais aussi les piétons.

ÏKÏ JDI 1° Uaiie Tie XII dans un message adressé
aux catholiqims canadiens à l’occasion du Congrès ma­

rial, a demandé à notre population de maintenir sa foi.
L'allocution du Haint-Tèrc a été prononcée en anglais et en 

français.
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